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de papier

situation militaire

Pretoria, 238. - M. Schalk-
burger, vice-président du
Transvaal, faisant fonction

vaal, les commandants Lu-
cas Meyer et Krogh sont

arrivés ici aujourd'hui par
train spécial, de Balmoral,

cinquante milles à l'est de

e actuellement les opé-

rations contre Delarey.
a PARA ah pas
NARA aN

LaSuranchère électorale
au Palais-Bourbon

On vote pendant trois heures,

puis on annule tout en

 

 

Le journal prédit que ces ouvertures
n'aboutiront à rien, À moins qu'on ne
reconnaisse l'indépendance des Ts.

pe“rng

Comnse den ctvifinés

Londres, 24—Le “Daily News fait

pas 2 merci, sans condition, immé -
diatement après avoir pris un des gé-
néraux et quatre des canons de l'enne-
mi.**

. [ 

 

Schalkburger ne traiteront que sur la

était entré dans les lignes anglaises
est considérée comme n'ayant qu'une

 

Une autremystification
Mort d’une femme qui se faisait

passer pour homme
 

 

les lignes aéglais-
ses que pour aller se consulter avec
M. Steyn et les généraux DeWet et
Delarey,, mais quelque soit leur objet,
la nouvelle a été reçue avec jve à
Londres où on la considère cane
un présage de paix.

coup faire la paix. On ne nou:rit es
toutefois, d'espérance extravagakte,
sur le résultat du mouvement de M.
Schalk-Burger et de ses compagnoté,
de crainte que Delay. enivré le es
récents

Swaytiland et n'a pas été en évidence durant la guerre.

Les Dramesde la Jalousie
Parce qu'une jeune fille lui pré-

Mrait son rival

Un amoureux déçu tue celui-ci

 

 

EST-CE LA PAIX?
Le prière de KrugerPEN . er, Reitz, Lucas A Bruxeiles signification ; c'est qu'on fait vw nou-

WN SkatKrogh encon. Bruxelles, 24-Le “Patit Blew”, D lot on pense que eee Me PRE Paris, 24-—On publie ict une déclara-ey propos de ‘l'arrivée à Prétoria de MM. pense que le [ait que le cen- OR
férence avec Kitchener  Schali-Burger, Reitz et des com - fur àaise passer la nouvelle con: tion faite par M. Kruger enprésence

’ dit à Lo mandants Meyer et Krogh, dit qu'il opinion. d'un représentant du “‘Matin’’, du
Ce qu'on à Lon- nie que la démarche de M. Schali- Omne sait, réellement JienZpi des docteur Layds et de M. Finder.

urger est faite en réponse nou - in ons e .o5 rger, “ ‘
dres et à Bruxelles velles ouvertures de paix de la part de Reitz, Meyer et Krogh, 1, est possi. M. Kruger leur à dit qu'il avait
— la Grande-Bretagne en reconnaissance de ble qu'ils n'aient dée prmis- poo confiance en la lustice divi

Une déclaration de Kruger. Le la mise en liberté du général Methuen. | sion de traverser ne, qu'il espérait que Dieu viendrait
en aide aux Boers et qu'il le priait
de faire un nouveau miracle, celui de
dissiper. l'aveuglement des Anglais.
M. Kruger a ajouté que les offres de
paix de l'Angleterre étaient inaccep-
tables, car les Boers ne pouvaient ge-
noncer À leur indépendance, qui était

de ent, en l'absence de remarquer que la paix serait possible, Quelque correspondance saiste if n'y |un présent de Dieu. “Nous ne pou-
se. ruger, F.W. Reitz, l'ex- si l'on voulait traiter les Boers com La as onstemps6 lorsque M. Rey35 vonrenoncer 2 ia lutte sans être

, me des combattants civilisés, mais, 131 e capturé, prouve que M. répudiés par Dieu et mériter aa maissecré d'état du Trans- ajoute-til, ‘’ des hommes ne se rendent Schelk-Burger et lui désiraient brau- diction”.
frame

Tentative de suicide à Quebec
——r——

Québec, 23 (Spéeial )—Un vieillard du

» succès, ne refuse de prendre

|

Rom de Rancour, domicilié en une pa~

ia. Ils voyagent sous L'Indépendance part A aucune négociation que po roisse de Ja rive sud non loin Pas

un drapeau de parlemen-

|

Bruxelles. 34 On dit ici que Steynet

|

soit. Le War Office a informé un re-

|

Québec, a tenté de se suicider vendre-
taires. J présentant de lu Presse Assocife qu'il di 5011, en se pendant dans sa mai-

Ils t ur l'E- base de

—

l'indépendance absolue des |L'avait regu aucun avis officiel, por.

|

BON. Heureusement quelques membres

son on idan deux républiques. firmant ou contredisant le pouvei-

|

dela famille s'en sont  apercu à

tat Libre d > ap un le. temps. Ils ont dépendu le vieux et

court arrêt ici. croit ici A Londres ont réussi à le ramener à la vie.

n’ils ont l’intention de ren- Le commandant Krogh est un des se- On remarguast que depuis quelque
q Lord Kitchener, qui Londres, 24—La nouvelle annonçant |créraires du gouvernement boer. Il {temps le vieillard ne jouissait plus
contrer ’ que le gouvernement errant des Boers était autref administrateur du de ses facultés  mentales, mals il

n'avait pas donné à penser qu'il
vait at'enter à sa vie. 9 pow

PARANA

Sont-ce les épaves
du Huronian ”?

Les rivages de l’ile au Sa-
ble couverts de débrisune minute Eile travailiait sur une ferme

, — Canandai NY 24 —U Vienne, Dinows, 22—Un ferrible at Halifax, NUE ie
. : anandaigua, N.-Y., 24—Une person- tentat a eu lieu un ‘“‘spelling match’ ‘lalifax, N-E., 24.—Sur le rivage dM. PARENT—T'as un surplus, Baptiste. Dérouiède restera en exil ne connue ici depuis cinq ans sous le dans la maison d'école du Doutge Brid- l'île au Sable. dequis lundi dernier les

BAPTISTE—C'’est ben d'valeur, y pèse pasle poids.

    

nom de William C. Howard, est mor- ge. Frank Rushing et Jchn Adams, flots de la mer ont rejeté des centai-
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Paris, 24--Le gouvernement a subi te “ubrremens, mercredi soir et l'au- deux jeunes gens des Inons. avaient Bet de matelas

i échec à ia chaipbie des déput - topsie a révélé que c'était une fen> courticé la même jeunefille, et 8 Ln nouveau désastre maritime serait

hy M. Viviani, sucialigte, pruposa qu'une [me et non un homme. avait dit à Adams qu'elle ne voulait il encore arrivé sur les côtes? L'anxié

amnistie 1ût accordee aux ouvriers Howard, qui était Agée d'environ plus de lui. Cela le mit en teile Colè- 1C est grande, car les.épaves ne  lais-
. condamnés à des termes d'emprisonne- |50 ans et travaillait sur une Te qu'il jura de se venger de son Ti- sent aucun doute, un naufrage a eu

ment pour délits Ge grèves et que les lferme. est venue ici avec une femme Val. Après les exercices. pomme Rush- lieu il y a quelques jours. Les mate
auteurs d'écrits publiés dans les JOUF- qui était connue comme Madame ing sortait de la porte de l'école, le las qu'on trouve sont de ceux dont on
naux anarchistes et condamnés par ce Howard. la défunte travaillait pour jeune Adams vint derrière lui et sans garnit jes couchettes dans lex cabines
fait fussent également compris dans jes fermiers des environs et omx qui Créer , lui tira une balle dans le de seconde classe. L'énorme quantité

TR ’ , ; | ttè mesure graciquee. étaient’ le plus intime avec la famille dos. shing tom en basdu parton. de ces matelaz fait présaér que le Lif Les parois d’un tunnel s’effondrent à New-York et les façades desmaisons voisis x Leygame. ingoredaLt n'ont” jaméis eu ls minds spon et Adame luitiramrhes varmren qui some ou es freatsh. lg

araPPP : ; on publique, 5° 12 afrous ‘était pa nime. Les deus no réci sonque entré
nés s'écroulent, pendant qu'ouvriers et citoyens s'enfuiententoutehate ‘| ae certe proposition en disant que les fumées me mont mariées il ÿ à plu Dléssures mortelles. Adams a ensuite mer d'une grande capacitéMaineon
ss, ‘ termes dans lesquels elle était rédi- sieurs années passées. La cause de Ja tiré sur Greeley Jones, le maître d'é- examen minutieux, on n'a pu. parmi

gée pour amenerdos conséquences mort de cette femme est un mystè- rolesieaebrement & l'épau- ces épaves, découvrir si elles avarent
’ A CAU DE regrevtables. © re par € re: Mercredi soir, elle prit deux ta-| 77 : appartenu au steamer “‘Huronian''

' EAU SERA HA °c SE ‘ TOUT LE MAL or Pa ar detie,delle blettes pour le mai degorge et elle pe on n'a pas encore de nouvelles dont

G000000000000000000000 sition, dant la première ‘ s i . ; 3 eeqe

qui demande l'amnistie pour les gré est morte dix minutes après La Terrible Drame de la misère
médecine avait été envoyée de Wells- 
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New-York, 24— Ala suite d'un, empressé de faire étayer la paroi de habitants des maisons voisines avafent vistes actuellement en prison, à été w-Y — ie
éboulement qui s'est produit dans le la tranchée, du cOté est. Encet en-| pris la fuite dans la matinée et leur votée à une forte majorité eneJe New-York: oùciea9e ; Dernière Heure

souterrain du Rapid ‘Transit, entre la droit, la tranchée à une profondeur prudence n'a pas été inutile, car les La seconde partie de la proposition | parent mystifiées sur tout ce qui con- Une mère affoiée, trop ergueil- _

87e et la 3Re rue, dans Park avenue, 60 pieds. Malgré les eiforts des ou - façades des numéros 57 et59 se sont ayant trait aux anarchistes, à été re | cerne la vie de cette femme leuse pour demander secours LE JUGE EN a

une partie du trottoir, du côté est, vriers, la paroi a continué de s'el- écroulées un peuplus tard , dans l'a- poussée par 309 voix cantre 150 | Ce nest que ce soir qu'on a décou- as CHEF de la Cour Su-
s'est écroulé, entraînant avec luy les frondrer et dès vendredi matin des près-midi. Craignant que d'autres M. Lasies (antisémite) a ensuite |.14 que wo ral nom était Alice périeure de l'Etat du Vermont, Russell
perrons et les façades des maisons masses de roches se sont détachées sur | éboulements ne se produisent, og a proposé que les délinquants militaires Howard et qu'elle s'était mariée à S¢ "YS 2vec dans les bras, une en- Smith Taft, est mort aujourd'gu: à
Mituées entre ces deux rues. Tous les une longueur de soixante pieds, le fait évacuer les autres maisons 3 la bénélicient également de cette amnis- Lid th Dyer en an fant de dix-huit mois l'âge de 67 ans, ’
habitants de ces maisons, frappés de long des maisons. Le bru:t de la, police tient la foule des curieux à une tie, exception faite néanmoins pour : yer en = GREVE EN IT >"
terreur, ont pris la fuite etse sont chute des rocs s'est fait entendre à grande distance ceux reconnus coupables de trabison. me New-York. 24, (spécial) —Prise de g K 5 E: ALIE —Une dépêche

réfugiés chez des amis. Trois sai - une grande distance et tous les hahi- On attribue ces éboulements à l'eau Cette proposition » Été votée par 358 . désespoir à la vie de ses enfants qui e ome au “Central News", dit

sons de Park avenue, les numéros 35, tants du quartier se sont précipités qui remplit la tranchée depuis la 42e VOIX contre 109. M Le Hér.ssé à en- Vengeance de Nègre souffratent de la faim et trop fière QUE la grève des agriculteurs se pro -
57 et 59, ont été surtout endomma- dans la rue. la façade de la mar - | rue jusqu'à la 33eet qui, en sin suite déposé un amendement à la | pour faire connaître aux autorités du Page dans toutes Jes parties de 111

gées, les murs de leurs façades se son, au 55. s'est ensuite effondrée dans filtrant à travers les roches dont est propos:oa précédente. Ii à demandé : -—— comté, à ses parents ou à ses Voisins | he et qu'ilya à ih - a-
sont engouffr:s dans la tranchée du ‘la tranchée où le trottoir s'était dé formée la paroi dela tranchée, lesa ce que M. Détoulède et les autres Terrible tragédie à Boston sa terrible pauvreté, Mme Annie Lu- ‘€ . LY theure qu'il est
Rapid Transit. jà engouffré. Les ouvriers occupés à désagrégées et fait écrouler Onesti - Frangais condamnés par la haute cour g hacs s'est jetée dans la rivière Pas- cent cinquante mille ouvriers de fermes
L'ébaulement a commencé mercredi. étayer la paroi dela tranchée ont eu me les pertes matérielles à ‘près de fussent compris dans ces anste| saic, N-J., mercredi après-midi, avec C0 Brève dans les provinces de Fer-

et l'entrepreneur des travaux s'est A peine le temps de se sauver. Les £300.000. L'amendement de M Le Hérissé à été Boston. 23.—Wrs. HF. Lowe, un nègre son enfant ‘de dix-huit mois dans les Fare, Bologne et Vicence, tandis que

+++...333404040005400000004S00-0000400200040000€

HORRIBLE FORFAIT
arr -

Un misérable loge douze balles dans le corps de son
frère, puis se déclare satisfait de son crime

remet

Scenes de Barbarie
Deux nègres tués et trois autres

blessés à la suite d’un
vol de poulets

—_.

Un voleur jete à l'eau et fusillé Jusqu'à

sa disparition dans l'abime

 

 

Paducah. Kentucky. 24 —La plus gran-
de agitation règne à Madrid Bend oh
deux nègres ont été tués par les blancs
et trois autres battu d'une façon
borribie. On ne croit pas d'ailleurs
qu'ils puissent survivre à leurs blessu-
res. L'un d'eux, nommé l‘lijah Drake,
fut surpris au moment ol il volait
deu poulets. Les fermiers s'empart-
tent inanédiatement de sa personne, le
fetèrent ‘dans le Missipi et tirèrent
sur lui des coups de fusil jusqu'à ce
qu'il disparut.
Les blancs we mirent à la recherche

de quatre autres nègres qu'ils soup-
onnaient être complices du voleur.
als C-xe1 ve délendirent, et au

epurs de la bagarr” l'un des nègres
fut tué et os putres furent battus à
mort. Un craint de nouveaux désor—
dres et plusieurs citoyens ont deman-
dé au gouverneur d'offrir une récom-
pense pour la mise en arrestation des
meurtriers.
fp

Terrible Casd’Infanticide
Un nouveau-né jeté aur la rue dane une

boite de carton et écrasé par

une voiture

Québec. 23. (Spécial). Hier matin,
vets 9 heures. un nommé Flourde trou-
va, à l'encoignure des rues Ste-Hélène
ot Dorchester, une petite boite en cat-
ton. Îl la frappa au picd, et quelle ne
fut pas sa surprise d'en voir sortir un
enfant nouveau-né, envelonpé d'un sum-
ple morceau de coton. Lette boite
avait déjà été écrasée par tune Voiture
et le pauvre petit cadavre avait été
affreusement mutilé. Le coroner a éu
imundiatement averti et fi donna l'or-
dre de transporter le petit cadavre à
la morgue où 11 tiendra une enquête
lundi. Ten détectiven sont à faire des
recherches pour trouver la mère de cet
enfant et savoir comment il we faut
qu'il a été ainsi jeté dons la rive.
ent évident que-in juetice as trouve en
ace ér l'un deu plus affraux vas d'in-
cide,  

Albany, N.-Y, 23—Un meurtre atro-
ce a 6tf commis ici aujourd'hui. John
De Tierre, Agé de 45 ans, a tué son Îrè-
re Witham, Agé de 35 ans, vers trois
heures cet après-midi. en face de l'édi-
fice de | Albany Card and Paper Com-
pany. William est tombé sur le trot-
toir avec plusieurs balles dans le corps
dont une lui avait traversé la cervelle.
le docteur Moore. qui avait été appelé
h trouvé la victime privée de vie. Le
coroner Oflanty s'est immédiatement
transporté sur le théâtre du crime et
a pris charge du cas.
Après avoir tué sson frère, 1e meur-

trier a tranquillement remis son re-
volver dans sa poche. Lorsque la  

police est arrivée, John s'est constitué
prisonnier et avec calme 1la dit qu'il
était content d'avoir tué son frère. Le
peurtriera été conduit à la quatriè-
nie “grecinet”, ob on le logea dans
une cellule.
Ce meurtre est le résultat d'inimi-

tides profondes qui existaient depuis
quelque temps. Le père avait légué
toux ses biens à son fils aîné et il
sen était suivi un long proces qui
avait dévelo la querelle.
PLUS TARD.—Lassassin a déchargé

six balles sur son frère, puis il à re
chargé son arme et tiré six autres
coups sur le cadavre gisant. La deux-
1ème talle était mortelie.

+++++++++++++%+++%u+4e4%+++++

LA LIBERTE DE TESTER

Important discours de l'hon. M.
Chapais
 

Le bill de la Provincial Light et celui de

Ste-Cunégonde adoptés
——

néhec, 33 ( Spécial) —Le conseil lé
fs atif a siéré, hier soir, de 84 11
cures, et toute la séance à été consa-

crée à discuter, en troisième lecture, le
rojet de lot relatif à la succession
illspeuve. 11 yaeu un gros débat.
L'hun M. Chapais à parlé contre le
bill. Dans un remarquable discours
qui a duré près de deux heures, l'hon.
M. Chapais à défendu le principe de la
liberté de tester, à laquelle le projet
de loi en question porte xi sérieusement
atteinte. Les honorables MM. Lanc-
tot et Archambault ont parlé en la-
veur du projet de lot, qui, finalement.
a été adopté par un vote de 11 contre
5
Hier matin, le comité des bills du

Conseil législatif à disposé de plusieurs
projets de lof, entre autres:
Le bill de Is municipalité de Ste-Cu-

négonde. |
febill de Ja New-Richmond Lamber

Coy.
To bill du chemin de for du lac st
Jean.

 
Cae ees wa me

Le bill de la Provincial Light Heat
and Power Coy.
Le bill de la inunicipalité de Ste-Cu-

négonde a subi quelques amendements:
ainsi pour intenter une action en dom-
mages contre la ville, 1! faudra donner
un avis de 30 jours au lieu de 15, les
taxes sur les homiues de profession ne
pourrent être imposées que sur ocux
qui ont leurs bureaux dans la cité.
ie Yl de la Provincial Light. Heat

and Power Coy a ét* aussi amendé .
On y a ajouté une clause à l'effet de
donner A la compagnie le droit d'ex-
ploiter des industries minières dans
toute la province, et aussi une autre
décrétant cue la compagnie n'aura pas
le droit d'exploiter aucune ligne télé
kraphique . Exceptées celles pour son
usage privé. la clause lui donnant le
droit de manufacturer et de poset des
tuyaux pour l'éclairage au 7, .
chauffage et dans un but industriel, à
ét4 biftce du bill
Tous les autres projets de lof

été adopt(s sans amendements.
ptsmt

(Dernière heure )

D'après une autre version, les chefs
boers ont eu unc entrevue avec Kitche-
ner, à Prétoria.

CHEVAUX BRULEFS —L'écurie de P.
F. Collier, à Eatontawn. N. J.. dans
laquelle étaient seize chevaux de prix,
a détruite par un incendie hier ma-
Ua.On v's qu sauver les chevaux,

ont

 

 
 marsaue =

repouxsé par 293 voix contre 164.
La chambre a ensuite agi d'une fa-

gon vraiment incomprehensible Après

avoir voté, à la roquête de plusieurs

de ses membres, des amnisties pour les

délits forestiers, ies cochers, les con-
ducteurs de tramways, etc. M. Ley-
gues est intervenu vt a dit qu'il était
impossible que les choses marchent
ainsi et 1l a demandé aux membres
présents de rejeter ‘outes ces amnis-
ties. Les députés, calmés et redevenus
dociles, revinrent alors sur leurs votes |
et par un nouveau annulèrent les pré-
cédents par 243 contre 224.
Après avoir passé quatre heures à ne

rien faire. la chamlte a fini par se
décider à s'occuper de choses sérieuses
et par 443 voix contre 64 a voté la loi
des primes à la navigation telle qu'el-
le avait Été modifiée par le sénat. Le
total des primes à la navigation sera
de 200 millions de francs et celui des
rimes à la constriwtion de 50 mil-

*lionsde france
==

La Sortiede Dillon
Les Nationalistes l'approuvent,

mais trouvent qu'il a lége-
rement anticipé

 

En ce qui concerne !a damnation de

M. Chamberiain
 

Londres, 22.—La sortie à sensations
de John Dillon, de la Chambre des
Communes, jeudi deriter, continue d'é-
tre le thème du jour. les journaux
nationalistes irlandais approuvent avec
oyeuse franchise la déclaration de M
ballon concernant la véracité de M.
Chamberlain, mais le ‘Dublin Evening
Telegraph' dit que M. Millon s'est
rendu coupable d'une légère auticipa-
tion à l'égard de la damnation de M
Chamberlain , ‘“laquvlle, dit-11, n'est
encore qu'à venir bien qu'elle soit
déjà en vue

———

UN NOUVEL EBOULIS À QUES

On eraint encore

ter, 83 ( Special Y—Dutant la
desrad M4 samedi, une
uantité de terre et de pierr
étaché du cap, en arrière d

sidence de M. Pepin, rue SgValier.
et a délonoé un hangar Il y,
te lieu de craindre un nouvel
cet endroit, car on remarqu
dégel désanrège rapidement
tis du cap. .
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âgé de 33 ans, dormadué au No 107,
rue Tuman, Cambridge, & fait feu sur
un de ses compatrivies, du num de Wil-
ham J. Jerdan. un boxeur, employé à
l'hôtel Memorial. Ce dernier est à

! l'hôpital de Cambridge, avec trois bal-
les dans le corps et son état est
critique. Quant à love, arrété par le
député shérif Batrheller et l'inspecteur
en chef de la police, James F. Murray
il a été écroué.
les deux hommes étaient eniployés

conume garçons de table à l'hôtel Me-
moral. Named: dernier, ils se prirent
de querelle et Lowe frappé par un Com-
patriote reçut un coup de poing for-

midable qui lui mit un œil au beurre

noir. Cette même journée sen engage

ment fimissait À l'hôtel, et 11 partit le

soir,, en jurant de se venger de Jor-

den. Jeud: soir, Lowe arrive à l'hôtel

et attendit à la porte-corhère Ja sur-

tie des employés.
Jordan quittant l'hôtel, se dirigea

vers le trottoir, et alors Lowe Nit fey

sur lui, lal envoyant une Balle dans la

tête .une autre dans la jambe, et une

troisrème dans l'abdomen. La victime

appela au secours €t s'affaissa. Quant

à Lowe, il se sauva 2 sa maison de

sion, qui se trouve a quelque  dis-

{ance de celle de l'inspecteur en chef

Murray. La patrouille mandée arriva

sur les lieux et un des camarades de

Jordan, qui avec d'autres étaient ve-

nus lui porter secours, consentit a con-

duire les policiers à la maison de l'as-

saillent. le chef Murray voyant pas-

ser la voiture de la patrouille s'infor-

ma et accompagna le shérif Batcheller

A la maison de Lowe. les habitants re-

fustrent de donner la cle! de la cham-

bre du meurtrier et les policiers entrè-

nt en se servant de celles qu us

avaient en leur possession. La cham-

bre n'était pas éclairée et par trois

fais Lowe tira sur la police. Empoi-

pné il fut conduit À l'hôpital ot la

victime le reconnuf pour son assail-

lant.

rer
e

peesmm

Bonbons de strychuine

New Var! 4 —" ven Haven, Con

necticut ), une petite fille de 18 mois,

en 1 aus = wt sa TRICE, a Pris, pour

des bonbons, des pilules de strychnine

Elle est morte quelques instants

après.
amvlpeert

Mort de faim en plain New-York

New-York, 24 —Un inconnu. he d'en-

viron 40 ans. est tombé mort de faim

dans Park row. Un facteur, qui se
rès de lui, voulut le relever.

tevait
t de

ttouvait
mais l'individu lui déclara qu'il
lus de forces et qu'il se mou
aim, Une ambulance arriva trop tard, l'homene était

2eenan00BSGGO

bras. fis Re sont noyés tous les deux.
Hier, des ouvriers ont. trouvé le ca-

davre de l'enfant flottant à la surface
dans des herbes près de la grève à
Fitch's Mill Le cadavre de la mère a

du lieu où le cadavre de l'enfant avait
été trouvé
John Luckacs était Un artisan pros-

père jusqu'au temps où il fut attaqué
par là consomption 1 y a deux ans. Il
était en train d'acheter à payements
partiels, une petite maison à Bogart
Heights. Son travail était régulier et
sa femme et lui: étaient très heureux
de la perspective d'avoir ane maison à
cux.
Les enfants ont dit à un reporter du

‘World’ que leur tmère chantait toute

la journée pendant que leur père était
à l'ouvrage, et qu'elle prenait plaisir à
préparer pour lui les plats qu'elle sa-
vait qu'il préférait.
Mais arriva le tempestueux hiver de

deux ans passé et je père fut attaqué
par la consomption pt en peu de temps
H devint si faible qu'il ne lui fut plus
possible de retourner À l'ouvrage. Les
économies qui devaient être affectées
au payment de la petite maison furent
sinployées à acheter la nourriture et
les remèdes. C'est à ce triste temps
que la petite Mattie, qui est morte
avec sa mère, naquit. Venant en ces
jours sombres, la mère s'y attacha
avec toute l'amour d'une mère, et pres-
sant la pauvee petite sur son sein,
comme elle  veillait près de son mari
mourant elle jura qu’elle ne se sépare

rait jamais de l'enfant.
Son mar: mourut en avril detnier.

Le peu d'argent qui restait de l'assu-
rance sur sa vie, après les dépenses des
funérailles payées, a été vite dépensé à
pourvoir aux besoins des Fix pauvres
enfants.
Dans xes jours de bonheur, la imère

était fière d'écrire à ses parents en
Pologne et leur avait fait part de sa
prospérité et leur avait dit quel beau
pays était l'Amérique. et elle avait
excité l'envie de ses Voisins moins fa-
vorisés. Et maintenant, que les der-
niets jours de bonheur était passés, son
orgueuil l'empichait de demander les
secours qui lui étaient <i nécessaires.
Par la couture et le lavage elle pat-
vint à gagner sa vie et celle de ses
enfants, mais elle ne put continuer &
faire les payements sur sa maison.

lens choses allèrent plus mai durant
les deux derniers mois Sa sœur lu)
demanda d'écrire en Pologne pour de
mander dex secours, mais elle a dit
qu'elle préférerait mourir de faim.

————>enermemeau

LEON GABRIEL, un individu Qui se
prétendait Français et que la gouver-
nement haïtien disait haïtien, 8 été
fusiié à Haïti On craint de sérieuses
complications avec la Froneg, 
été recouvré au moyen de grappin près |

on rapporte que les ouvriers s'orga-
ment dans seize autres provinces.
Aucun acte dev !

été signalé. ‘oleae o's encore
FLORENCE BURNS, qu: était soup-

çonnée d'avoir causé la mort de Walter
Brooks, à été remise en liberté par le
juge Mayer, à New-York,
KOLOMAN DE TIRZA, chet du parti

libéral hongrois et'ex-pretmier minis -
tre de Hongrie, est mort hi i
A Buda Pesth. Il était né en60
LA PESTE. — Une dépêche de La-

hore (Punjob), dit que la peste cause
2,000 morts par jour.
AU VENEZUELA. — La révolution

fait de très grands progrés. Tout le
pays est en feu.
TERRIBLE ACCIDENT. — Cent

personnes ont été ensevelles sous une
avalanche au Japon. Des entrepôts
d'huile ont été détruits et “ous les ha-
bitants brûlés.
LA NAVIGATION est actuellement

ouverte dans la région de Détroit.
LA VILIE est menacée dure :m

mense grève, car les patrons cut gb
solument refusé de se rendre aux de
mandes des ouvriers des fabriques de
coton, et ceux-ci paraissent disposés à

résister jusqu'au bout

LE BERAUDAN, un vaisseau hcllan-
dais, a sombré dans les mers d'Orient,
Seize des hommes d'équipage man-
quen à l'appel.

USUP SALOMOM, un Galicien, à été
trouvé coupable du meurtre de sa (en:
me A Winnipeg.

L'AGITATION en faveur du seflrage
universel prend des allurés dangereu -
ses en Belgique: on a dynam.té la de
mueure d'un député cathotique.
CECIL RHODES continue à faiblir.
UNE AVALANCHE a détreit ua

train de voyageurs sur te Southern
Railway, près de: Charleston, Ver
mont. Deux personnes ont êté tuées,
une dizaine biessées. Tous les voya-
geurs ont échappé sains et paula
JAMES WILOOX a été trouvé cou -

pable du meurtre ée Nellie Cropsey, à
Elizabeth Oity. N-J., et condamed &
être pendu le 25 avril.

LA LUTTE entre lee compagnies à 
POMBLILCTTTNT

méricaines ¢t anglaises de tabec va

Goes postée sue la plmisionin.
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JOHN MURPHY & CIE
 

  
vantes :

Blouses

nonce l'esprit de la saison par un moyen
pratique mais très significatif.
nouveautés pour la saison présente n’est pas seule-
ment plus considérable, plus varié, plus étendu
que jamais auparavant dans tous les départements,
mais les valeurs de prix, nous l'affirmons avec
confiance, ne furent jamais plus irrésistibles dans
leur appel économique. Nous attendons, et nous
sommes préparés pour les grands jours de vente,
durant toute cette semaine, dans les lignes sui-

Modes de Pâques !
Costumes de Pâques

prêts à porter !
Gilets, Raglans !

Collerettes !

Jupes, etc. !

Vêtements de Garçons !
Robes de Fillettes !

CRANDS JOURS DE

Vente de Pâques
CETTE SEMAINE!!!

 

Une Variété Complète de toutes les
Dernières Nouveautés du

Printemps!

Cette coutume est appropriée. Elle an-
| OUELQUE chose de nouveau pour Pâques !

Notre stock de

Toiles de Pâques !
Gants de Pâques !
Articles de Cou

pour Pâques !
Voiles de Pâques !
Dentelles de Pâques !
Rubans de Pâques !
Cartes de Pâques !
Souvenirs de Pâques !

de Soie !

 

 Nouveautés de Pâques dans ‘les
Merceries de Pâques!

Nous venons de mettre en stock un très bel
assortiment de Sacs Chatelaine en acier coupé.
Aussi un lot de Montures séparées.
 

  

JOHN MURPHY & CIE
2341 et 2343 rue Ste-Catherine,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metca'fe

Telephone 2740
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EAUX, COUPENT!
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QUI...

       Nouveaux
main, toutes

Moyen Infaillible et
Naturel d'avoir un

 

Ciseaux. faits d'acler “Wardlow.'” tensou uniforme, ne fe‘ige” pa- la
randears et toutes fornies. pour talileurs, nod ’'st ys, pour ‘¢ papier,

6 RUE St-LAURENT.
pour ia tolictie. ets, prix de s3c bh $11.50.

L. J. A. SURVEYER. Importateur
QUINCAILLIER,

  

 

sans faire usage de Poudres, de Fards ou de Lotions, qui toujours
abiment et gatent 4 tout jamais l'épiderme.

donne un beau teint en suivant les lois de la nature.
un sang

11 fournit au corps
pur, riche, généreux qui coule cuivré et chaud dans les veines,

Alors la peau devient rosée, les lèvres se colorent, le regard s'anime et
le visage prend cet éclat de santé qui est la plus grande beauté qu'une
femme puisse posséder. Quand bien même vous nuries évé pâle ou

ique toute votre vie le Vin StT-MICHEL vous donncra du

TEINT, DE LA FORCE ET DE LA SANTÉ.

BOIVIN, WILSON 4 CiL.,

Ss

John RB. Jackrom, chargé d'affaires à

Berlin. durant 1°

deur White, a regu un télégramme du

prince, Henri de

LE PRINCE HENRI—Le secrétaire bliera jamais la cordiale et splendide

hospitalité dont i! a 6t6 l'objet ni la

abæence de l'ambassa- bonté que le peuple américain Jul a

moatrée.

Frusse dans jequel le _——
Une temme falbieprince pemercie M. Jackson et Je per-

sonnel de l'ambassade pour la bienvenu |

evils lui ont faite à son fetour des | doit prendre le VIN MORIN “Crése-
États-Unis. Le

 WEEKS, POTTER CO'Y.,
260 Nue Wasnineron, BOSTON, Bare,
CONCESSI/NANAINES POUR LES ÉTATS-CAIS.

MONTREAL, Can.

AGENTS POUR L'AMERIGUE,

ates.’’ I ne peut être battu !
a stprince dit qu'il B'ow- | ef2-2402

P
A
S
S
A
r
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LE JOURN
 

‘Au PalaisdeJustice
COUR SUPÉRIEURE

, —pmare .

Il! y aura ce imatia à 10.15 heures,
ia salle d'audience No Z4, appel nomi-
nal et distribution des causes suivan-
tes:
3883. —McKillop contre Ville de West-

mount.
1766. — Tremblay contre Houle.
1373. — Vipond contre Imbdeeu dit

Mantha.
870. — Marion contre Roberts.

1151. — Jdier contre Germania Life
Assurance Company.
2983. — De Lorimier contre Lauren-

deau et vis.
Com-3198. — The N. K. Fairbanke

608. — Gilbert contre Tremblay.
ay.

 
' pany contre Julien.

2855. — Durocher contre Tremb

PLAIDOYER. —AMENDEMENT

Joseph Daouet, contre Cité de Saint-
Henri. — Présent: MATHIEU, J.

11 est permis à la défenderesse d'a-
mender sa défense, en substituant le
chiffre ‘‘1901’’ à celui de ‘‘1900'’ par-
tout où ce dernier se trouve dans la

} | défense produite, et a7 piouter le pa-
ragraphe suivant: ‘‘Slo.—La détende-
resse plaide la prescription de six
mois, édictée par so charte, relative
ment aux dommages subis pendant
l'année 1806.’ La défenderesse devra
payer au demandeur les honoraires
d'une motion.

 

W.-E. Dicks contre P.-J. Duchesnay,
et Dame M. Wilson, tiers-aaisie. —Pré-
sent: MATHIEU, J.
Le tribunal raye le délibéré.

SOCIETE —DISSOLUTION—RED-
DITION DE COMPTE

John Brown, contre John Ross et
al—Présent: MATHIEU, J. 

8 | La Cour déclare dissoute depuis le 19
M | octobre 1898, la société qui a existé

| entre le demandeur et les défendeurs et
M | condamne ces derniers, solidairement,

# : à rendre pompte au demandeur, dans le
! délai d’un mois et sous serment, de
l'actif et des affaires de la société,
| avec pièces justificatives et
j suivant les formalités exigées par la

défaut de rendre compte dans
| le délai prescrit, les défendeurs sont
| condamnés à payer au demandeur. pour
| tenir lieu de reliquat de compte, la
| somme de $3,125, avec intérêt et dé-

d | pens.
 

| TAXE SPÉCIALE— EXPROPRIA-

La Cité de Montréal contre Dame
Ann-Elizabeth Myles et vir.— Présent:

! MATHIEU, J.
|" La Cour, attendu que la deman-
deresse réclame la somme de $389.25,
dont : 10 $316.78 pour taxes et coti -

 sations spéciales Imposées, suivant la
; loi et les règlements de la corpora -
i tion demmanderesse, pour couvrir la
| moitié du coût des frais de l'élargis-
“sement de larue Cathédrale, à Mont-
i réa!, cuniorinément à un rôle de cot:-
* sation spéciale, en date du # février
{ 1595, lesdites taxes et cotisations spé
; ciales étant ainsi imposées sur l'im-
| meuble suivant, savoir : Un immeuble
; situé sur la rue Cathédrale dans la
| ville de Montréal, étant le No 7923 et
| partie du No 732 des plan et livre de
renvoi officiels du quartier Saint-An-
tuiné, À Montréal, et appartenant à la
défenderesse; et $72.49 pour les inté-
réls accrius surla somme précéden-
te, attendu que la défenderesse a fait

{ défaut de comparaître , attendu que la
{demande cst justifiée par les pièces
{ preduites :
“ ‘“ Cendamne la défenderesse à payer
à la demanderesse la somme de $389.-
25, avec 1ntérêt à compter du 22 jan-
vier 1002, et déclare l'immeuble e:-

; dessu: décrit aifecté, par privilège, au
paiemen* du présent jugement en ca-

!pital, ntérêts et frais.”
 

; Eugène. H. Godin contre A. A
“Charlebois.— Présent. ROBIDOUX, J.

Jugement ex parte, sur billets, pour
$80, avec intérêts et dépens.

 

| Dame Marie-Lonice  Geohier
; Murmisdas Beaulieu —Présen-
- DOUX, J.

Jugement donnant acte à la deman -
dér:sse de sa renonciation à la commu-
nauté de biens, qui a existé entre elle

letson mari,etde sa déclaration de
| nen-reprises.

| Cyrdle Gagnon contre Joseph
{Gauthier — Présent ROBIDOUX, J.

Demande de destitution du curateur.
reictée avec dépens

contre
RORI -

 

CHEMIN DE FER. — RESPONSA-
BILITE

isaac Cooper, ts-Qualité, contre Le
G.T R. — Présent ROBIDOUX, J.
Le demendeur, en sa qualité de 1u-

teur à son enfant mineur, Sydney Cuo-
per, réclame de la defenderesse Ja
somme de $1,900, 2 titre de dommages
auxgueis aurait drat Sydney Cooper,
pour avoir perdu la main gauche dans
un accident survenu le 27 mars 1906,
à la Pointe Samt-Charles, par la
faute de la défenderexse. alors que
apprenti asusteur, 11 travaillait. sous
la conduite dun nommé

ne locomotive appartenant à la cum-
pagnie. A la date susdite, Sydne
Cooper, âgé de 17 ans. fut charge,
avec Wm Smith. de lever,:au moven
de cries (jack screws), une locomo.i-
ve ct d'y faire des réparations La
locomotive reposait sur deux wagons
À quatre roues, qui eux-mêmes  repo-
saient rur des rails. Les roues de
ces Wagons n'avaient pas été  enray-
ées — comme c'est l’habitude invari-
Able en pareil cas — au moyen de
Coins placés en avant d'icelles. de fa-
con k emiécher tout mouvement quand
le centre de gravité de Ja locomotive
élevée à l'arrière par les cries, se
trouvait déplacé. Pendant que les

; Wafons étaicnt portés en avant sur
les rails. poussés qu'ils étaient par le
poids de la locomotive, celle-ci quitta
les cries et s'ahattit sur la main qau -
cha de Svdnet Cooper, qu:. avee Wm

: Smith, était à ce moment occupé à
peor soux elle une pièce de vols de
chêne. Sydney Cooper cut la
écrase à tel point, qu'il cn

* faire l'amputation.
Le demanderz soutient que c'est tar

le faute et la négligence de la détende-
ress que Sydney Cooper à été vi-tiine
de cet accident, et. spécialement. pas-
ce que les roues des wagons n'avaient
pas été enrayc’es. 1! allbgue que la

min
fallut 

compagnie avait envoyé Svdrey Coo-
per au travail sous la direction d'un

! jeune homme sans explrience, Wm
Smith; que Sydney Sooper a enduré
de grandes énuleurs pendant les cing
mois qui ont suivi l'accident, qu'il n'a
pu, durant ce temps. ne livrer à nu-
cun travail et qu'il gagnait 6 ceats
de l'heure.
La défenderesse nie que l'accident ait

eu Jou par sa [aute ou celle de ren
employés; que c'est. au contraire,
par ja faute et la négligrape de Nyd- | Lion

    

? Wiiliam |
Smuth, ajusteur, à la réparstion d'u - -

ney Cooper si Jaceldent est
arrivé, et perce que Celui-ci
a négligemment, qu'il
n'y avait pas lieu pour lui de Ca (aire,
Wis sa main entre le wagon et
la locomotive. Elic allègue de plus
que Wm Smith, sous la conduite dy-
hy travaillait Sydney Cooper, était

é de 31 ans. Elle conclut au reiet
de l'action.
‘La Cour, considérant que le défen-

deresse ent responsable, À l'égard de
ses apprentis, de l'inexpérience, de la
négligence ou de la faute des empioyés
sous la conduite desquels elle les fuit
travailler; considérant que, le 37 mars
4:00, Sy Ucoper avait été chargé
parla défenderesse d'aller, avec Wim
Smith, ajusteur, âgé de moins de 31
Ans, et sous la conduite de ce dernier,
lever ot réparer une de ses locomoti-
ves qui Se trouvaient dans ses usines à
la Pointe - Saint-Charles; considérant,
qu'il est prouvé qu'à la date susdite la
locomotive était placée sur deux wa-
gons à quatre roues chacun, et que
c'est l'habitude invariable dans des cas
semblables, avant de faire le travail
de lever une locouotive puur la répa-
rer, d'enrayer les roues des wagons
sur lesquels elle repose, au moyen de
Coins Inis sous les roues, pour empd-
cher ainsi la locomotive de se mouvoir
en avant lorsqu'elle est levée par en
arriére par la force des crics et que
son centre de gravité se trouve dépia-

“Considérant que Wm Smith a négligé
A la date dudit accident. d'enrayer les
roues comme susdit; considérant que,
sans cette négligence. la locomotive
n'Aurait pas été mise en mouvement
sur lesdits rails et que la chute de la
locomotive sur la main de Sydney Coo-
per, alors placée entre un des wagons
et la locomotive, ne se serait pas pro-
duite, considérant qu'il n'est pas prou-
vé que Sydney (‘cooper se soit rendu
coupable d'imprudence dans l'occasion,
avant ou lorsque s'est produit cet ac-
cident; ; Considérant que la main gau-
che de Sydney Cooper a dû être ampu-

; considérant que Sydney Cooper
est maintenant dans l’impossibdilité de
CONTINUEZ SON apprentissage du métier
auquel il se destinait. considérant que,
quelqu'état que veuille maintenant em-
brassé Syd Cooper, il ne pourrait
l'exercer aussi avantageusement qu'a-
vant l’amputation de sa main gauche;
considérant qu'il est prouvé que Syd-
ney Cuoper a été, pendant plusieçurs
mois, dans l'impossibilité de travailler
et qu’il a enduré de grandes soultran-
pes par suite dudit accident; considé-
rant que Sydney Cooper à droit, pon-
tre la défenderesse, à des dommages
que la Cour évalue à $800;
‘Maintenant l'action du demandeur

ès-qualité jusqu'à concurrence de la
somme de $800 et condamne la défen-
deresse à payer audit demandeur ladi-
te somme de “xu0, avec intérêt à
compter du 26 mars 190!, et les dé-
pens.”

 

I.OUAGE DE SERVICES

Guiseppe Spinc contre Le C. I’. R —
Présent  ROBIDOUX, J.
Le demandeur réclame de la défende-

resse la sonune de 200 3 titre de dom-
mages, lui résultant de ce qu'à Mont-
réal, le 7 août 1901, la détenderesse,
représentée par G E. Burns, son ugenv
dûment autorisé, l'aurait engagé pour
alfét travailler dans Je district d'AI-
berta, sur la ligne d'un chemin de fer
appartenant à la défenderesse, à ral-
son de $2.50 par jour, plus la pension
durant toute la saison, le demandeur
ayant la faculté d'abandonner le servi-
ce de la com le au bout de trois
mois. Vers le 4 septembre. la défen-
deresse, prétend le demandeur, l'au-
rait, sans cause n! faison, congédié Ce
son service ; les domnsages-intérêts ré
clamés représentant la perte de v9
jours & raison de $2.50 par jour, et
a balance de $28, pariie dr fa pen-
sion.
La défenderesse, après avoir aëmis

ou dénié certaines allégations de lu
demande, plaide que le demandeur s'est
engagé comune contremaître ct sur sa
garantie qu'il était compétent A rem-
plir cette charge et au courant des
travaux de chemin de fer , qu'aussitôt
à l'ouvrage :l fut constaté que ie de-
mandeur était complètement incompé-
tent à remplir les fonctions de contre-
maitre et qu'alors la défenderesse lui
a offert de l’'empleyer comme journa-
lier, au même salaire que les juurna-
liers, mais que le demandeur a reiusé
cette offre ; que, dans ces circonstan-
ces, la défenderesse n'était pas obligée
de le ramener à Montréal, mais qu'elle
à consenti à l'y transporter, à condi-
tion qu'il la déchargerait de toute ré-
chimation qu'il pourrait avoir contre
elle.
Le demandeur répond que la seule

| raison donnée par la défenderesse lors-
i quelle l'a congédié, c'est qu'elle re-
| prenait ses anciens employés qui s'é-
j talent mir en grève ; que jusque-là elle
s'était déclarée satisfaite des services

{ qu'il lui rendait ; que la défenderesse
! était tenue de le transporter à Mont-
| réal gratuitement ; qu'il n'a jamais si-
| gné l'écrit qu elle invoque, etc.

“La Cour, considérant que la défen-
deresse a prouvé les allégations essen-
tielles de sa défense, et que le dernan-
deur n'a pas prouvé celles de sa déclara-
Lion , cunsidérant qu'il résulte de l'en-
gagement si£ué par le demandeur, qu'il
avait été ensagé comme contremaître,
et Que la preuve démontre qu’il était

 

 

complètement

=

incompéient à remplir
cetie Charge ;

i ‘‘Henvoie la Motion du demandeur
pour rouvrir l'enquête. avec dépens,
maintient la défense &tù rejette I action
du demandeur avec depons

! En rendant »on jugement, le tribu-
;nal à fait observer que le patron n'é-
fait pas tenu de dévoiler A son cm -

; ployé les raisons qui justifiaient son
| Tenvoi: qu'un particulier qui s'enga-
| ge. e. g. comme cocher. tailleur ou
! en toute autre qualité, doit être apte
“A r'mphr les fonctions soit de co -
{ cher, soit de tailleur, cte., selon le
j cas

 

Dans les causes de Guiseppe Talla-
rico, Guiseppe Saggese, Antonio Luci -

;na, Vinernzo Fucci et Verale Guido,
{ contre le CP. R., même décision,
* par l'hon. vuge Robidoux, que dans
; là causa ci-dessus rapportée.

 

| PROCFDURE — CONFESSION DE
JUGEMENT.

T. Préfontaine & Cie contre Tous -
i saint Benard et al.— Présent : ROBI-
, DOUX, J.
: Iæ demandeur réclame dex défen -
“dears la somme de $471. dont £100
! pour un mois de loyer et $371 pour
| extra sur prunes d'assurances. le tout
dd cn vertu d'un tail passé le 25 fé
j ver 1901 devant H.-P. Pepin, notai-
re. par lequel la compagnie deman -
: daresse à lmvé aux déferndeurs et à
| 4.40. Tureeon l'immeuble portant les
| Nos 1050, 1052, 1084 et 1056 de la rue
| Ste-Catherine. à Montréal, lexdita loca-
taires agissant audit tail conjointement

i et adlidairement. Les défendeurs ont
| produit successivement deux confes -
sons de jugement. l'une pour 8100,

| représentant le moin de loyer, et l'an
tre. produite le 30 décembre 1901, pour
$210, dont $100 pour ledit mois de
loyer etgé140 pour un an d'augmenta |

primes d'assurances. Cee

RNAI, LUNDL 24 MARS 1902

| deux confessions de |

 
  

mant n'ont pas
Sté acceptées, et leu défendours plas -
gent que jugement !ntervienne suivant

r confession du 20 décembre 1961 où
Que l'action soit déboutée quant au
surplus.
“La Cour, considérant que les dé-

fendeurs ont prouvé les allégations de
leur défense et que la demanderesss
n'a pas prouvé sa demande au delà
de la somme de $240;

“* Déclare la confession de jugement,
produite le 20 décembre 1901, bonne
et valable, condamne les défendeurs,
conjointement et aolidairement, à pa -
yer à la demanderesse la somme de
$240, avec intérêt à compter du 23
novembre 1901, date de l'assignation,
ot les dépens jusqu'à la confession de
Jugement inGlusivement, et reavoie l'ac-
tion quant au surplus, avec frais

—

à
compter de ladite confession de juge -
ment.’

———

La Discussion du Budget
Un beau discours de M. Clarek

Les primes our ie plomb—L'sutonemie

des Territoires — Une protestation

centre l'American Tobacco Co.

Ottawa, 231. — (Spécial). — , Sir
Wiltrid et l'honorable M. Bernier out
regu ce matin une délégation de ‘abri-
cants de tabec qui désiraient protes -
ter contre l’exclusivisme de l'American
Tobacco Company.
M. Fitrpatrick a donné avis pour la

nomination des juges de la Cour ~u-
prême en cas d'absence de certains de
ces juges.
Une délégation de la Colombie An-

Rlaite a rencontré aujourd'hui sir Wil-
frid, M. Fielding et M. Templeman, au
sujet de l'augmentation de la prime
sur le plomb, quand la production de
ce métal ne dépasse pas quatorze miile
tonnes.
Lo comité des Comptes Publics a

siégé ce matin à propos des comptes
de la quarantaine de la Grosse lle.
le sénateur Wark, 98 ans, a pris son

siège hier.
L'honorable M. Scott, en répondant

AM. Perley au Sénat, a dit que le
gouvernement n'était pas pnt cette
année à faire connaître à la chambre,
la correspondance avec les Territoires
au sujet de l'autonomie de cette nro-
vince.
L'honorable M. Sifton a repris,

siège à la chambre.
La discussion s'est continuée aujour-

d'hui sur le budget Un des meilleurs
discours sur la question a été pronon-
cé aux deux séances par M. Clarke,
de Toronto.
La chambre témoigne si peu d'inté

rêt à la discussion qua pein 35 d¢-
putés sont à Jeur sièges. Le débat
ne sera pas clos avant mercredi, alors
que la chambre  s'ajournera  jusqu a
mardi pour la vacance de PAques.

crnfpr

La science dans l'industrie

C’est la clef du succés. L'opinion d’un

homme qui a réuesi

Chicago, 24.—M. E.J.B. Buffington,
président de la compagnie des aciéries
de l'Illinois prétend qu'il est absolu-
ment difficile de nos jours pour un
“brave homme ne t pas de don-
nées scientifiques de parvenir 3 une
haute position sociale ou d'acquérir
une grande fortune. ‘‘Les vieilles rè-
‘‘gles de conduite’ qui servaient tant
autrefois, dit-il, aux hommes d’inteih-
gence supérieure peuvent être considé-
rées maintenant comme parfaitement
hors d'usage.
Dans le temps passé, on a dépensé

trop d'énergie à suivre les méthodes
par lesquelles les hommes devenaient
rois de l'industrie, aujourd'hui, ces
méthodes sont rempleyées par la scien-
ce. Ceux qui se sont élevés au-dessus
du niveau commun, dans leur temps,
avaient pour eux, l'énergie, la force,
la persévérarye. Mainterrant, ces qua-
lités ne sont plus suffisantes, 1l y faut
joindre la technique et par conséquent
faire des études approfondies.

Il y a quelques années, M. Carnegie
disait, s'adressant aux élèves d'une
écnle spéciale d'industrie qu'il avait
Ini-même jondée, que ses établissements
aYaient -été les premiers dans tous les
Etate -Unis à employer des chimistes.
De nos jours la plus petite aciérie ne
saurait absolument point we passer de
son laboratoire de chimie. lt c'est
la métie chose dans toutes les bran-
chose de l'industrie. Toutes sont con-
duites d'après des méthodes scientifi-
ques et ces méthodes deviennent d'un
usage de plus en plus général.
De même l’économie ne s'entend plus

fe l'ancienne façon Exemple. Un
homme d'affaires annonce pour un gar-
çon de bureau. Son choix hésite en-
tre deux intelligentes jeunesses qui se
sont préseniées à lui. Comme épreuve
décisive, voici ce qu'il imagine: Leur
faire ouvrir quelques paquets déposés
“ur un comptoir. Le premier défait
habilement les trois ou quatre nœuds
qui retiennent l'enveloppe. roule le fil
sur un pouce et le met soigneusement
dans le tiroir, puis il prend le papier,
le plie comme il faut et le dépose sur
ime rayon. Pendant quoi, le second
argon, à l'aide de son cant! a coupé le
il de six ou sept des colis, jeté ce fil
au panier ainsi que les enveloppes et
déjà mis la marchandise en place. Eh
bien! il yacent à parier contre up
qu'un industriel d'il y & quarante ans
aurait vite retenu les services du pre
mier garçon tandis que celui d'auiour-
d'hni se hâte d'engager le second pes-
sant avec raison qu'économie de temps
vaut mieux qu'économie de fil et
de papier.
C'est ainsi que même pour ln main-

d'œuvre, il est maintenant requis des
hommes possédant une certaine instruc-
tion.
Pour montrer jusqu'à quel point

l'instruction est recherchée M. Bul-
fington dit que la compagnie des acié-
ries de l'Illinoix dont il est le prési-
dent choisit presque toujours ses a;
prentis et ses employés parmi les jeu-
nes gens gradués de quelqu'école tech-
nicologique et trouve qu'il en résulte
un grand avantage.

Il y aura encore. à l'avenir, des
Carnegie et des Schwab, sans doute,
c’est-à-dire des hommes d'une
forte pernonnalité et d'une habileté
consommée qui se seront élevfs au pre-
mier poste en dépit de toutes jes cir-
Constances adverses. Mais quand on
parle à la masse des jeunes geas de ca-
pacité ordinaire, c'est une erreur que
d'essayer à les persuader de la possi-
Mlité d'application des méthodes an-
ciennes, de nox jours. .
La route qui est tracée maintenant

À ceux qui veulent arriver est toute
différente de celle d'autrefois. Ce qu'il
faut c'est de l'étude, de l'économie
bien entendue et de solides connaissan-
ces techniquen.

Stampacoe

Docteur J. @. A. Gendreau, Chi -
rurgien-Dentiste, 38, rue St-Laurent,
Bell téléphone, Main 2818. Montre1a
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EXPOSITION
Des tableaux suivants par J. COLIN FORBES, R.CA.,

qui a peint le portrait de Gladstone, grandeur natu-

relle, pour le Club Libéral National de Londres, et

La Réplique pour le Club Libéral de Glasgow :—

LE TRES HON. SIR WILFRID LAURIER.
(Qui seraprochatnement présonté à Ottawa per les

LE REV. DEAN CARMICHAEL.

DEUX PORTRAITS DU FILS DE L'ARTISTE,
(Uu jouant de l’orgue—Un en jeune rrtiste.)

PORTRAIT DE LUI-MEME.

PORTRAIT de M. HENRI FOLGER, Kingston.
 :

: MONT

Henry Morgan & Co.
REAL.
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LES IMPORTATIONS DU SUCRE

Au Conada

Le Canada a importé pour $1,428,-
689 de sucre raffiné en 1901, contre
$848,322 en 1900 et pour $6,665,858 de
sucre brut contre $5,932,840 en 1900.
Voici un tableau comparatif des im
ortations de sucre au Canada pendant
es deux années 1900 et 1901.

SUCRE RAFFINE

 
 

 

 

1900 1901.

Angleterre.. . . … $207,863 $209,938
Australie. . . . … 761 837
Guyane Anglaise. . 4,924
Indes Occidentales 10,136 19,551
Hong.Kong. .. . . 8,897 10,405
Autriche-Hongrie .. 7,746 3,516
Belgique. . . . . . . 33,925 55,700
Chine. … .. .. .. .. 22,546 31,405
France. . . , . ... 13 22
Alle ne. . .. ... 64,127 371,713
Hollande. . . . …. 93,582 168.034 |
Porto-Rico. . . . . 35 3,865 ,
Russie. . . . .. . . 7.9% 6,051
St-Pierre. .. . .. 4 18
Etats-Unis. . . . . 386,074 518,660

Total. . … . . . . $8148.222 $1,428,683

SUCRE BRUT

1900 1901.

Angleterre. . . $ 90,343 $ 447,868
Australie. . . 128,881 ..........
Guyane  An- ‘
glaise. . . . . 17,888 137,376

Indes Occidenta-
les. .. … …. 231,096 703,907

Kong-Kong. . . 130 95
Beigique. ... 2,931,139 1,457,368
Chine... ..… 84 113
Cuba... ... 13 32
Indes Orienta-
les Alle., . ., 201,503 353,490

France. . . . .. 139,695 1,034,547
Aliemagne. . ... 1.84257 2,300.680
Pérou. .. . . .. 106,533 6,341
Porto-Rico. . 1,924 24
Etats-Unis. 153.551 vence

Total. . . . S5,932.810 56.665.858

re

Melchers marque ** Croix Rouge”

Tel est le nom du plus pur, du plus
hygiénique, du meilleur et du plus
vieux des geuièvres
Distillé et embouteillé avec le plus

grand soin et sous la surveillance d'un
officier du gouvernement, qui appose
sur chaque flacon un timbre de garan-
tie, attestant le nombre d'années pen-
dant lesquelles il a vieilli, le ‘Melchers
marque ‘‘Croix Rouge est reconnu
comme étant bien supérieur aux mieil-
leures marques importées de la Hol-
lande.

Il est d'une pureté extr?me. d'un
goût agréable, d'un arome délicat et
d'un velouté qui flatte le palais le plus
délicat
Boivin, Wilson & Cie. 520, rue St-

Paul, Montréal, seuls concessionnaires.
_gs (3

POUR LES BOERS

des Démocrates

 

Les sympathies
 

Washington, 2t.—Les Démocrates se
propusent d'essayer de faire adopter
ar le Congres une résolution envers
es Doers.
Le texte de la motion adoptée à leur

dernier caucus indique le ton de leur;
proposition probable : t

+

!

 
“Qu'il soit résolu, par les mem - |

bres démocrates de la chambre des re
présentants des Etats-Unis d'Améri -
que, assemblés en caucus, que le con- ;
grès des Etats-Unis devrait, par Té-
solution, exprimer la sympathie du
peuple des Etats-Unis pour le peuple |
dela république du Transvaal et de ;
l'Etat Libre d'Orange dans leur lutte
héroique pour le maintien de leur li-
Lerté et de leur indéperdance.
* Qu'il soit résolu que le congrès

devrait, dans un esprit de concilia -
tion et d'amitié, faire nppel au gou -
vernement iritanaique pour accepter
des propositions de paix, cesser les
hostilités et essayer d'amener un
1èglement juste et honorable des dif-
ficultés aux fins que la paix puisse
être rétablie.

** Qu'il soit résolu que lex Etats -
Unis devraient d'une manière juste
et honorable maintenir une position
de neutralité stricte dans ce conflit
entre deux nations amies, et Voir à
ce que les lois de la neutralité
soient observées d'une manière vi -
Foureuse et iinpartiale.

‘*“ Qu'il soit résolu que nous, com -
me démocrates el représentants du
peuple, emploierons toux nos efforts

ut fore«r le comité maintenant con.
trôlé parle parti républicain, ayant
par devers lui des résolutions identi -
nes à celles-ci, de les rapporter à
a chambre, de manière Ace que le
congrta puisse exprimer son npinion et
déclarer les sentiments et la volonté
du peuple américain.‘

prennent

Nos lumières à gaz Incandescentes
vous épargnent 60 p.c. sur votre comp-
te de gaz et ne vous coûtent que 60c.
complètes. Manteaux additionnels, 18e.
chaque. E. D. Colleret & Cie, : 

Le Jeu de Dames
—

MATCH MEILLEUX-LAMARRE

Samed: soir. tel qu'annoncé avait
lieu dans la vaste salle de M. Thibault
No 2633 Notre-Dame, coin Cunning, de-

vant un auditoire nombreux, qui a sui

vi avec un intérêt constant le déve

loppement de la première partie du

match Meilleur et Lamarre.

Les deux maiires du damier parais-

saient en excellente forme et la lutte

à été des plus vives. Elle s'est ter-

minée par la victoire de M. Meilleur,
qui métitait vertainement de triom-

pher, car son jeu a été supérieur à ce-

lui de son adversaire. Cela ne veut

pas dire que son triomphe final est

certain, en effet, M. Lamarro ne s'a-

voue pas vaincu et ilse prépare h pren-

dre sa revanche ce soir à 8 hrs. 1-2,

au même endroit, No 3633, Notre-Da-

: me, coin Canning. L'entrée est gratuite
Qu'on se le dise.

 

‘Argenterte plaquée :izaitéradie”,

 

L’Argenterie Certifiés
est comune un chèque certifié .on ne pout
douter de sa valour. L'observatour su.
facticiol ne connaît pas la différence entre
a vraie argenterie et l'itmitation. Uns
marque distinetive, qui est la marque de
commerce d'un manufacturier reAponaanie
et réellement digne de foi, est la sauve
garde de l'acheteur. Te telles marques
font virtuellement des certificats qua l'as-
ticle ainsi marqué est réclament ce qu'il
parait être et vant le prix qu'on es dee
mande.
Cette marque sur les sets &

café. les soupières. etc. at sur
couteaux, fourchettes, culllè
res, certifie qu'ils sont garan.
tis par la plus grande fabrique
d'argenteries du monde.

 

 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
En iace du Depat G, 1. KH. el ;Plenary oak pres da

PLAN ÉURUPELN ET AMERICAIN.

 

Muni de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCÇCTOT, Propriétaire,
fé-;nn

 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Prèsle Paluis de Justice et l'Hotel-de- Ville,

; 58-60 PlaceJacques-Cartier
MONTKÉAL,

CAFE DE LA PRESSE”
63 Rue Saint-Jacques

woTS. des journalistes et du bon

R que des produita de bonne .
J. L. PHILLIPS, prop

Ex-gérant du Club Canedion.
?7—ia

 

 

‘Lumière Electrique o..
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché
La LACHINE KAPIDS offte les tous les

plus bas pour ‘a lumière électrique ot le
futce tpotrice,

Des contrass secont
client, au Inéime pris
PO un an ou pou

la réduction qui

ptis ay cholz ¢g
que œ sois

{2 ahs avec bénéfice
UcFait étre faste plug

ward avant l'expira du contrat,
Courant fourai :

latrage de ison, Evlaitage gs Man
sit, Annonces, Lampes à Eve
Jis, Accenceurs

Panufacturee PRnufactures, Hézistres de ven
vases à froid, etc. (os, Er
Bet À nus bureaux voir la liste

moteurs qui port mos à l'heure +
par courant fourni par œtte compagn
Veyes nt pratiques “es vous meres Ri

vaincus que 008 wWoletls et notre secvieg
s0nt sans égaux.

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Oe.

LIMITRS 18 rue
St-Laurent, 8-4 88 CARRE VICTORIA
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Joan Godbout
J'ai pris dix bot-

tes de Pilules Rou-
ges, j'ai suivi les
conseils des Méde-
cine Spécialistes de

2 18 Cie Chimique
a FrancoÀ méricaine
77" et j'ai ainsi réusei à

me guérir. Mon té-
Mmoignage sul pour-

1

  

   

 

rait être auffisant pour convaincre de
l'efficacité des Pilules Rouges les per-
sonnes qui ont encure des doutes, car
depuis trois ans je souffrais horrible-
ment d'une muludie interne que qua-
tre médecins n'avaient pu enrayer.
Beoucoup de femmes peuvent se trou-
ver duns le même cas que moi,elles
n'ont qu'une chose à faire si elles veu-
lent se guérir, c'est de prendre lus
Pilules Rouges et d'écrire aux méde-
cins Spécialistes do lu Cie Chimique
Franco-A méricaine, si quelque chose
les inquiète.

Madame JEAN GODBOUT
Notre-Dame de Ruckland, Qué.  

 

Les vraies Pilules Houges ue sont jamais !
vendues de porte en porte, ni au 100 ou à |
ia douzaine. Voyez à ce que sur chaque '
boîte soit le nom de la CIF CHI| |
FRANCO-AMERICAINE. Si votre mar: |
chand ne ies tient pas, nous vous les en-
verrons sur réception du prix, 50 cents la
toite ou 6 boites pour 52.50, dans toutes
les parties du Canada ou des Etats-Unis.
Adressez comine suit :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
274 rue St-Denis, Montréal.

UM DOME ETINCELANT

Washington, 17— Le dome du nou
sel Hôtel des Postes de Chicago,
sera quelque chose de merveilleux si
les plans de l'architecte Henry Ibes
Cobb sont exécutés.

ll! sera couvert de verre doublé d’or
erce sera un miroir géant qui sers
resplendissant sous les rayons du
suleil. M. Fitzpatrick, un des aides de
l'architecte Cobb, qui arrive de Chi-
cago, dit que le dome sera Ja pièce
d'architecture la plus intéressante et
la plus lumineuse des Etats-Unis. M.
Fitzpatrick a terminé des expériences
faites dans le but de déterminer les
meilleurs matériaux à employer pour
la’ construction du dome, et il dit
qu'il a été décidé d'employer le verrc
et l'or. pour plusieurs raisons. L'or
et le verre seront londus et l'or sera
protégé d'une Apaisse couche de pcin-
ture de goudron comme celle qu'on
applique sur les muroirs de haut
prix.
M. Fitzpatrick dit qu'on pourra voir

le dome à vingt milles de distance.
Ay, ereee

Démoustratéen …

 

L'expérimentation faite dans'les ho-
pitaux a démontré que le BAUME
MHUMAL est supérieur à tous les mé-  ‘dicaments employés jusqu'à ce jour
Pour le traitement et la guérison des
rhumes, toux. bronchites et les affec-
tions de la gorge et des poumons. R2-2
 

Ceux qui désirent «e procurer un hon ar-
ticle A un prix raisonnable devraient achs

Cook's FRIEND
Tone «es ingréci 1s

Classe L at te tente no oplun, Pt con ;
te aux ronsomimateurs 70 pour cent moins

les poudres jmiport'es également pu-

     
 

e première
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res
LA véritable portre Cooke Friend’ ost

préparte par WI MeLAKEN,
et Ja marmgpie de comnerce (el sug

panuet
chaque

|
;
|
!
! de quatre cents (464).

Montréar, |
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»COIN DES DAMES...
 

L'ARGRE BENIT

Ceci se pause au moyen âge, le jour
des Rameaux.
Comme il revenait gaillardement de

la messe avec au bras son beau ra-
meau de chêne vert, Jean
Boulignas, petit pêtre de la
Crau, s'en fut immédiatement le plan-
ter dans le inodeste enclos qui bordait
sà cabane.
Les autres se moquèrent de lui; lui,

continua d’arroser soigneusement son
bout de branche, priant le bon Dieu de
faire pousser, à la place, un arbre
grand, très grand, qui serait tout bé-
ni.
Et le bon Dieu l'écouta, si bien qu’en

moins d'un an, le petit rejeton sans
racine qui semblait voué à la mort,
s'élargissait en un gros tronc bien
robuste, avec des feuilles bien vertes.
C'était (très bien, mais Satan, (il

est partout celui-là ) se dit un beau
jour:
—Il y a quelque ange là-dessous ( tout

comme nous disons: “C’est quelque
diable’). J'y veux aller voir moi-
même. Grêle ni foudre n'y font rien,
mais gare à ma bonne hache.
La veille des Rameaux donc, laissant

le sceptre de l'enfer à certain démon
de choix, maître Lucifer partit d’un
pied alldgre, les ailes replides, la
queue en bataille et, sur le dos, une
hache d'acier. Queile hache, mon bon,
et quel acier* trempé tout exprès dans
le feu des damnés.
L'aube pointait à peine, quand sur la

; brume bleuâtre qui couvrait les champs
clairs de la Crau, se
ment la silhouette
infernal.

Arrivé A destination, il empoigne son
outil, cambre «es reins, tend le jarret,
lève le bras, et, hop!…
Un grand cri retentit: Satan agite

frénétiquenient ses mains crochues, hur-
le, trépigne, souffle entre ses doigts.
Au contact du bois bénit, l'acier de
l'enfer était devenu bénit. Or. à peau
de diable, objets sacrés ne sont point
sympathiques. Et Satan de vouloir
fuir; mais, hélas! lui aussi avait pris
racine. Brusquement la pluie se mit à
tomber, fine, douce, fraiche, Satan pen-

dessina rague-
noire du bâcheron

a:
—Voilà qui va me soulager.
Va te promener, en passant

les feuilles ce n'était
par
plus

de la pluie qui tombait, maid de l'eau
bénite. Luciler rugissait rongé à vil
par la douche brûlante qui ne faisait
Qu’activer le feu éternel dont il est
l'éternel combustible.
Le supplice fut court, la pluie ces

sa, et gai comme le rire après les
larmes, le soleil de la Providence ap-
parut. Satan pensa:
—Voilà qui va me sécher.
Ah! Seigneur! les rayons étaient

bénits. Satan rugit de plus belle.
Tiens: mais l'air devient plus vif,

le sable se soulève, la température
descend. Satan pensa-
—Voilà qui va me rafraichir.
Prompt comme la foudre,

tranchant comme un giaive,
froid comme la glace, fort comme
le squifle de Dieu, du cOté nord de
l'horizon: c’était le mistral qui ac-
courait, le mistral que les gens du
Nord redoutent, et Satan par desaus
tout, parce que le vent c'est le souffle
Qui ravive la flamme.
Brusquement, l'arbre trembla sur sa

base, secoua ses bras feuillus, et, de
toutes parts, sur le dos, les mains,
les yeux du malheureux Satan, croula,
dru comme grêle, une avalanche verte.
Ses feuilles tombaieat, on aurait d.t

l’automne.
C'était le comble, cela lui léchait la

chair, au pauvre diable, la déchirant,
la mordant, laissant partout des
traces sanglantes.
Ftait-ce fini, au moins? Non, à

côté du supplicié se tenait le petit pâ-
tre, accouru Vite pour voir ce que la
tempête avait fait de l'arbuste.
Satan pense :
—Voilà qui va m'achever.
Oh! non. Il se mit à genoux, le

pauvre enfant — pas devant le dia-
ble, bien sûr, — et pria le bon Dieu
de délivrer son prisonnier.
Comme il se relevait, un grand coup

de tonnerre éclata. Les feuilles re-
montèrent soudain sur les branches.
et Lucifer s'engloutit en criant:
—Toi, si jamais tu viens chez tuoi'….
L'histoire ajoute que le petit ber-

ger étant mort longtemps après, l’ar-
bre mourut le même jour, si bien que
le bois sacré fit le cercueil de celui
qui l'avait mis en terre.
Et Satan n'osa jamais l'ouvrir pour

y voler l'âme du petit mort: peur de
se brûler les doigts. j'imagine. VULCAIN.
 

 

PROTECTION GONT  RE LES INCENDIES
—_———

Promulgation d’un réglement concernant les appareils
de sauvetage dans les églises, les salles pu-

bliques, les hotels et les habitations de
trois étages. La pénalité encourue pour

infraction à cette loi municipale
etermien, ene,

Voici quelques extraits du règlement
municipal Xo 260 au sujet des edifices
publics. Ils viennent d'être imprimés
à la demande de l'inspecteur Chaussé
et distribués à titre de renseignements
aux contnbuables :

Art. 101.—Aucyne salle d'assemblée
ou de concert ni aucune église (sauf
les salles dans les maisons d'écoles )
pouvant contenir, assises, quatre cents
(406) personnes ou plus ne devra
être “établie dars un bâtiment de la
deuxième classe à une plus grande
hauteur au-dessus du payé ou de la rue
que vingt (20) pieds jusqutau niveau
du plancher principal de la dite salle
ou église.

(a) Toute telle <alle ou église de-
vra avoir au moins deux (2)  esca-
liers  conduisshit à une rue où place

publique, où à ute cour où ruelle com-

muniquant directement avec une rue
ou place publique, lex dits escaliers ne
detant pas avoir moins de cinq (5)

i preds de largeur, devant augmenter de
six {6) pauces en largeur par Cin-
quante (90) personnes que la dite
salle où église pourra contemr au-delà

lers devront âtre construits en maté-
riaux incombustibles, sauf les girons

Les dits e:ca-.

être en bois dur, et iisqui pourront
suffisantedevront être d’une force

à porter. On ne pourra pratiquer de
fenêtre daus ces escaliers sans le con-
sentement de l'Inspecteur. ll ne devra
pas y avoir plus de quinze (15) ni

plate-formes ou les piliers. Les li-
mons ne devront pas avoir plus de
6 1-2 pouces de hauteur, et les girons
n'auront pas moins de 11 1-2 pouces de
largeur. 1! ne devra pas y avoir
marches tournantes.

(b) Tous tes escaliers devront être
entourés sur au moins trois (3) cô-
tés de murs solides en pierre ou en
brique.

c) Dans toutes les salles d'assem-
blées et de concerts, ainsi que dans les
églises et dans les bâtiments publics
qui seront érnigés à l'avemr, tels que
les hôtels, restaurants, gares de che-
mins de fer, ou autres bâtiments où
deux cents (200) personnes ou plus
ourrunt se réunir, les escaliers, sal-
es, corridors, et sorties seront de di-
mensions amples et disposés de mariè-
re à ce que ie public puisse ’acilement
en sortir en cas de feu ou d'accident

{ et de manière à offrir toutes les  ga-

 

pour supporter la charge qu'ils auront ‘

mois de trois (3) marches entre les |

de |

cantios voulues pour protection du pu’

(d) Les sorties de teis bâtiments
dovsont être étaposées de manière à
s'ouvrir au dehôrs et en conlormité
des dispositions du présent règlement.

(eo) Toutes les alices et tous les pas-
sages dans les salies d'assemblée oy
de concerts ou de théâtres devront être
lenus libres de sièges temporaires où
autres obstructions qui seraient de
nature à empêcher le public d'en sor-
tir facilement, t 1] ne sera permis à
personne d'occuper une desdites allées
ou desdits passages pendant le cours
d’une représentation, d'une conférence,
d'un service, d'une exposition, d'un
concert, d'un bal ou pendant une réu-
mion publique quelonque. Les passa-
ges et les allées devront avoir la lar-
Beur prescrite à l'article 98 pour les
théâtres, etc, aul pour les eglises,
dont les passages et les allées devront
avoir un immude quatre (4) pds
de largeur lorsqu'il y aura des sièges
des deux côtés, et trois (3) pieds de
largeur, } U'il y aura des sièges
d'un côté seu t et les côtés pour-
ront être paraltèle-

+1) Les escaliers et les sorties des
salics ou des corridors principaux de
teis bâtiments, ainsi que les escaliers
ct les corridors de tout logement, ha-
hitation, appartement, hôtel ou autre
bâtiment de ce genre où trente (30)
personnes, ou plus logeront, la nuit, et
dont les sorties donnant sur la rue se-
ront en oqmmun [our tous les occu-
pants, devront être indiqués la nuit
par une lampe À gaz ou à électricité
entourée d'un glole en verre coloré en
rouge.
(&) Dans les salles, ou églises, ou

autres bâtiments cui seront occupés la
nuit temporairement, lesdites lampes
devront être tenues allumées pendant
toute la durée de la conférence du
service, de l'exposition, du bal, etc,
et jusqu’à ce que le public ait quitté
le bâtiment.
(h)Dans les hôtels. les logements,

les habitations, les appartements ou
autres bâtiments du même genre oc -
cupés pendant la ru:t par trente (30 )
personnes ou plus. lesdites lampes de-
vront être tenues allumées depuis bru-
me jusqu’à l’aub… lesdits bâtiments
devront aussi être pourvus de gongs
en nombre et de crrsseur suffisante
pour donner l'alarne dans toute la
maison en cas d'iondie. Dans toutes
les chambres À cricher, des instruc -
tions pour se sauver en cas d'incendie
devront être affic!‘es dans un endroit
bien en vue.
Dans les hôtels. !.rsque l'Inspecteur

le jugera nécess::r°. 1l devra y avrir
un ou plusieurs rdiens de servic:
pendant la nuit.

(i)L'Inspecteu: j-irra exiger que
l’on prenne d’autrr< précautions, lors-

fer contre le feu -. <e
qu'il croira nécessaire, pour se proté-.

“allVer en cas  d'incendie.

Art. 1032—M --. du devoir de
l’Inspecteur de: ..ter et inspecteur
tous les théâtre. « bâtiments publics
existants, et s'il i: trouve qui ne rem-
plissent pas les conditions voulues par
ledit règlement sur" point important
il devra immédiats-"t donner Avis
par écrit aux pr :.étaires de tels
bâtiments de se cori: rmer aux prescrip-
tions dudit règlen::- dans la mesure possible.

| Dans le cas «© ‘eux qni auraient
reçu cet avis rohigeraient de s'y

; conformer dans, |« délai fixé, ils se-
ront passibles de umende mentionnée
à l’article 117 d: présent règlement,
et jusqu'E ce qu'ils se soient- confor-
més audit avis. ‘avcune assemblée ou
représentation quelconque ne pourra
avoir lieu dans tel ‘léâtre, salle où
bâtiment. et l'Inpe teur est par les
présentes au‘ risé a .fficher à l'exté-

! rieur de te! bât:mue:* dans un en -
! droit bien en vue. près de l'entrée.
un placard :7diquant ue le ha‘ ment
en question e:t danger ux.

APPAREILS DE SAUVETAGE
CAS D'INCENDIE

Art. M5—Toute n:capation oceupée
par trois (3) ‘amille: cu plus au-des-
sus du premier étace. et tout hâti-
ment déjà fric de plus de trois (3)
étages de hauteur, œcupé et employé

EN

comme hôtel. “u appattement ou lo-
gement. et toate mason de pension
ayant plus de quinze (1% chambres à
coucher aude sus du: ler étace, et
toute fabrique mouln. manufacture.
atelier, hôpit.:. asile, nu institattion
pour le soin os le traitement des per-
sonnes, et tout bâtinunt occupé en

|

 
i
{

|
|
|

tout ou en partie comme école, où lieu
d'instruction où de réunion, et tout
bâtiment à bureaux non construits
avec des matériaux à l'epreuve du feu
et de quatre(4) étages ou plus de
hauteur, devront être pourvus d'appa-
reils de sauvetage extérieurs suffi-
sauts, d'escaliers, ou tubes en toile ou
métal, ou autres moyens de sauveta-
te en cas d'incendie, tel qu'epprouvés
ou prescrits par l'Inspecteur ou la
Comrnission des Incendies et de l'E-
clairage. .
(a) Ces appareils de sauvetage

vront consister en un escalier en
et une balustrade suffisante. et
vront être reliés à l'intérieur du
timent au moyen de portes ou de fe-
nêtres ; ils devront aussi avoir des
paliers suffisants à chaque étage au-
dessus du premier y compris l'atti-
que, lorsqu'il sera employé comme
atelier, et ils devront être tenus en
bon état et libres de toute obstruc-
tion ou encombrement quelcanque.
(b) L'Inspecteur aura plein pouvoir

de faire placer où il le jugera à pro-
pos dans les bâtiinents ci-dessus men-
tionnés des appareils de sauvetage au-|
tres que ceux prescrits ci-dessus.

(ce) Le propriétaire où les proprié -
taires de tout bâtiment pourvu d'ap-
pareils de sauvetage drvront les 1e-
niren ton état et convenablement
peinturés; et l’oecupant de tel bAti-
ment devra les tenir libres de toute
obstruction que ce soit.

PENALITE

Art. 117. — Toute personne qui vio-

SONT SANS EG

 

Le Chocolat
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GOCOA MENIER pour le Déjeuner
UX. Il onntiennent plus d'aliment que la visude
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PASTILLES et CROQUETTES MENTER
Bont les sacilioures du g>nr.

préttendue crème, mais sont de pur chovolat,

HEROT & CIE, Seuls Agents Caradiens, 180 St-Jacques
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lera quelqu'une des dispositions du
présent règlement dans les cas ur
lesquels il n’y à pas d'amende fixée
dans ledit règlement, sera pour cha-
que offeuse passible d'une amende, a-
vec ou sans frais, et à défaut du paie-

ment immédiat de ladite amende ou
de ia dite amende nu des frais, à l’em-
prisonnement, le montant de ladite a-
mende et le terme d'emprisonnement
susdit, à être fixés par le Recorder à
sa discrétion. Et toute personne qui
.violera quelqu'une des dispositions du
présent règlement sera passible de l'a-
mende mentionnée daus cet article

pour chaque jour que durera la con-
travention, qui sera considérée comme
une offense distincte et séparée pour
chaque jour. come susdit, pourvu que
telie amende n'excède pas quarante
prastres ($40.0U), et que l'emptrison -
nement ne Couvre pas une période plus
longne que deux (2) mois de éalen -  

drier pour chaque cffense, comme sus-
dit, ledit emprisonnement, cependant,
devra cœsser en tout temps avant l'ex-
piration du terme fixé par le Recor -
der sur payement de l'amende ou de
d'amende et des frais.

ALCIDE CHAUSSE,
Inspecteur des bâtiments.

Bureau de l'Inspecteur des bâtiments,
Hôtel-de-Ville. Montréal.

It est très peu de cas de mauvaise aanté
dnna josquels il n'est s avantageux de
faire usage d'une ‘tabule REP ANS de
temps À autre. En vente cher jes phar-
macicns La paquet de Cing-Cent est sut-
fisant pour les Cas ordinaires. La Lou
teflle de famille. 60 cts, en contient sasen
pour une année. 44-1y

 

 
 

La Shawinigan Water & Power Gompany
a terminé ses arrangements pour

La Transmission à Montréal de la force Motrice
des chutes de Shawinigan et sera en état de fournir de grosses unités d'électricité
pour la lumière, le chauffage et la force motrice l€ ou vers le premier septembre
1902. Toutes les demandes recevront la plus grande attention. S’adresser à la

SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY,
1724 rue Notre-Dame, MONTREAL.
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Nouvelles,

an; $1.00 pour six mo

tous les Canadiens-français du Canada.
Feuilletons émouvants.

D’aujourd’hui au 15 Avril

Le Journal
Pe

sera reçu par toute personne qui paiera d’avance $3.00 à Montréal (au lieu

de $5.00, livré à domicile avant 7 hres a.m.) et $2.00 hors Montréal (au lieu

Nous voulons que ce GRAND JOURNAL NATIONAL soit lu par
Politique Nationale.

Envoyez tout de suite $2.00 pour un
is. Adressez:

 

vel abonné pour un an
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ASSURANCE

CONTRE LA VERMINE
Nous assurons les maisons contre la

vermine Lelle que, Rats, Souris, Punnises,
Hlattes, Punaises d'eau, Barteaux, Four-
tas, Vers, ete.
L'extermination de ces vermines est fai-

te pur tous PERSONNELLEMENT acc
nos propres prépatations Lievrtées, QUE
NOUS NE VENDONS  FOINT. Nous
avons un faux fixe pour chaque maison
suivant la nature du risque, et émiettons
des polices de 6 mos à 5 ans.
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JOHN WICHHORST & CIE,

Rue St-Jacques, - -

ce”

AN VERMIN DESTROYERSma

     

  

Viontréal.

1 A tous les Propriétaires et Ménagères :

vous en débarrasser et c’est —
Si vous êtes tracassés par n'importe quelle vermire, il n'y a qu'un moyen de

4 ASSUREZ VOTRE MAISON CONTRE LA VERMINE.
i Quelques-uns de nos répondants de Montréal:

5 L'hôpital Koyal Victoria, L'hôtel Turideñ Bath, Le St. James Club, L'hôtel
Riendeau, Le Sherhruvhe Flats, Le St. Atel St. James, Le collège McGill, ihotel

rons vutre maison et fixerons immédiatement le taux.

+ Queen's, Le Gould's Cold Storage, L’hondrews Home.

: MAISONS PARTICULIERES,
} H. Montagu Allan, Esq, Mme M. Hepburn, Le Très-révéreud W. H. Bond, évé-
i, que de Montréal, Mme J. D Patterson, Mile DeWitt, A. Baumgarten, Esq. L.

© W. Beauchemin. Fsq. L’'honorable LU. S Doberty, Le Rév. Fr. J. Renaud, Victor

| Geoffrion, Esq. ; ;

! Si vous n'avez pas ic temps de venir à notre bureau, écrivez et nous Inspecte-
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Les Bandits de la Cordillére
 

No 30 (Suite) '

Eperdus, silencieux, leurs cavaliers !
ue songealent meme plus à les guider | |
ils pe leur demandaient que de la vites- |
se.
Sous l'éperon, les pauvres bêtes dévo-

râjent l'espace. Quatre heures durant,
ce fut une Course foie dans la plaine,
tæacure libre, mais se resserrant de plus
tn plus entre les hommes et le rio.
Le Dunkerquuis galopait en avant, à

viRgt mètres de ses compagnons.
“ralte ! lança-t-1 de sa Voix de

slentur. en méine temps qu'il arrêtait
aa cheval.
—Qu'y a-t-il ? demandèrent Cistaytols

et Cabudou, arrivés déjà près de lui.
—Y a que nous barbo:ous daus le vin

de canard ; ma bête vient de m'en cu |
voyer un ‘‘paquet’’ à travces la ‘fre
mousse.’

—Si on retournait en arrière ? piopo-
sa Cabudou.
—M'est avis que “bhiasser à “uler,”

(1) ou filer de l'avant, c’est tout com- !
me, répondit Galernor ; faudra =quanc
même ‘‘boire un coup dans la tasse ‘*
Puis, corame inspiré :
‘Allons ! tout ie ux.nie 2 '‘déver-

guer'’ ses boites et à ‘‘degréer von c:-
tage tr

Vonnant |l'exemple, il se déchaussu, :
quitta sen poncho, eù du tout fit un |
paquet qu'il atlacha sur le devant ae |
sa ncile. 7 }
“Pour l'instant, reprit-il, ce que nous

avons de mieux à faire, c'est navt-
guet dans le afflage do Muntapha. Voy-
ttes

“ (A)Aller en arrière. .

 

ez comme mon brave matelot se déme-
ne , ca dirait qu'il me parle.”
Le chien, en effet, sautillait devant

Galernot, courait cn avant, revenait
pour repartir aussitot
“A la volonté du perroquet de fou-

gue ‘’’ s'écria le matelot.
Îl partit aussitôt, suivi par ses deux

: compagnons qui finissaient de se dévê-
tir.

L'eau montait toujours ; elle clapo-

tait en petites vagues. Les chevaux pri-
rent le trot, puis le pas, et brusque
ment, les cavaliers les sentirent s'en-
Ioncer.

‘‘“Au secours ! je me noye ! burla Ca-
budou.
—\as-tu te taire !' gronda ‘ialernot

tu ns vois pas, imbécile, que ton cLe
sal ‘‘marche à laviron x)
Le jour commençait à pot ire, quand

Mustapha donna joyeusement de la
voix, €L se mit à nager vers !a gauche
“Nous aoinmes sauvés, ’ fit Galernot.
11 montrait un arbre étalant sa frun-

daisOu sur un monticule X ming cents
mètres de là.

‘Seulement. ajouta-t-il aussitôt , mor.
cheval va ‘couler.’
--le mien aussi ! le mien aussi!”

| n'écrièrent ses compagnons en se Cram:
poanent à lui.
De deux re.ers de main il leur fit là-

cher prise.
‘Vous nc savez pas nager ? demanda-

t-il à Cistaytrois.
—Hélas n:n ! répondit l'autre.
—Alors, tant pis pour mol.

(3) Nags.  
eB SA ws mA Ee ss 62 6

‘Quant à Cabudou, 11 m'a dit sou-
vent qu'il nageait comme un requin ,
donc, pas besoin de s occuper de jui.
—Ça n'était pas vrai! au secours !

Galernot, au .
—Mustapha, attrape ‘"
Ce disant, le —Lbunkerquois cnlevait

Cabudou de sur sa elle et le lançait
dans l'eau. Puis, agissant de meme
avec Cistayrois, il se précipitait aussi-
tôt derrière lui, plongeait, revenait à
la surface, et, le suutenant de son bras
gauche, 11 nageait de la Main droite.
“N'ayez pas peur, monsieur Arsène,

surtout ne bougez pas ! le flot nous
potte, et, dans quelques minutes, nous
allons mouiller sur le '‘plancher des
vaches.”
Un quart d'heure plus tard, précédés

par les chevaux, Gasernot et Mustapha
soutenant ou tirant chacun leur fardeau
humain atterrissaient au monticule.
Cistayrols avait conservé toute sa

présence d'esprit ; quant à Cabudou, il
paraissait inanimé.
‘’Avale-mo: de ça !' fit Galernot, en

ln introduisant le goulot de sa gourde
entre les lèvres.
‘LA ! ça y est ? espèce de blagueur.

A terre, ça nage coimme un poisson : !
une fois à l'eau. ça coule comme une
pitce de quatre.”
Et à Cistayrols qui

mains :
‘N’en parlons plus.”
Le rude homme était déjà tombé sur

Res (zenoux pour. se mettre à la hau-

lui prenait les

teur de Mustapha assis sur son der-
rière.
‘“Embrassons-nous, vieux  matelot,

car t'en es un, de vrai mathurin.‘
Biptde et quadrupède r'embrasstrent

chacun à leur manière, après quot Je
chica requt les caresses de Cistayrols
et de Cabudou.
“N'empéche, fit Galernot, que

monte toujours.’
Aussi loin que la vue pouvait n'éten-

ded, ce n'était qu'un Ise aux flots jau-
uîtres couvraut la plaine. gagnant la
brousse, la dépassant déjà. troncs
d'arhres flottaient, s'enchevêtrant. sé

l'eau

uns 5 2 sm Ava: 14 - Gna

soudant les un- aux autres par Jeurs
branches, noir. epaves qu: dissient la

| violence du courant de plus en plus ra
pide, des lames plus furieuses, Lattues

en sens conViaiice par la junctin, du no |
Madre de Dios, unt les eaux coutraifnt |
vers le rio Ma .re. lummes et betes !

| segroupaient, sv sefraient sur le pelt !
eapare de Loire Loft submerge emole, |
diminuant de seconde en seconde.
“Va falloir grimper I-haut. © fit Ga-!

lernot en dés:grant l'arbre, un végétal
aux branches ae forme bizarre, qui,
partant du trou s'en éloignatent, mon-
tant en cercles de plus en plus larges,
d'une régularité quasi géométrique, et
s¢ rapprochaten! au sommet. présentant
l'aspect d'une bo:le creuse.
Ln véritahie <phéroïde
Le tronc était haut de six picds à

peine mais sans branches, sans nodost-
tés, à l'écorce :15<e, et si gros qu'un
homme n'eût pu l'embrasser.
Un petit mur de vingt centimètres de

hauteur entourait la base.
‘Comment y iuonter ‘ se demandait

Cistayrols en tournant autour de ce fût
volosge.
Galernot eut vite résolu la question.
Il empusgna <':<taÿyrols par’ le fond de

: SON pautalon, l'enleva au-dessus de sa
tête, puis le tenant à bout de bras .
“‘Attrapez les tranches ‘"
A ce moment même, le chien fit en- ;

tendre son grocnement sourd, s'@nal de
danger, aussitôt suivi de ce huriement
lugubre que connaissait hien Galernot. |

“11 n'a pas tan. seulement abové, fit-
il cn reposant Cistayrols ‘ur le sol,
c'est que ça presse.”
H regarda tout autour

sans rien apercetnit.
“Eh ben ! este que tu lais la ralin- |

gue à ton tour. man vieux Mustapha ?

 

de l'homizon :

I! safsit à nouveau (istayrols en
train de passer à l'état de paquet
montant et  descefdant. Un nouveau
quriement retentit plug long, plus sinis- |
re ;

‘’Tonnerre de Brest ! y à quéque cho-
se pour sûr, y a quéque chose.

““Hlé, toi, le moco, tu ne vots tien * 
we... svi. ar aie

~Tu nous embêtes avec ton chien,
répondit Cabudou.
Et. montant «ur son cheval, il s'ap-

; procha de l'arbre.
Mais 1] avait compté sans Mustapha

qui, sautant aux naseaux de l'animal,
l'obligea à  reculer. Maintenant, le
chien se tenait au pied de l'arbre, et,

iles poils hérissés, la gueule grand cu-
; Verte faisant Voir deux ranges de crocs
terribles, semblait en défendre | avro-

{ che
‘Les Indiens ! ' s'écria Cabudou.
‘Mille millions de tonnertes ! rugit

Galernot, le voilà le grain. et nos car-
touches qui sont peut-être mouillées ?
les allutjas étaient déjà ouvertes, et

les munitions  Visitées. Par bonheur,
c:s dernières étaient intactes.
‘Vite . aux carabines ‘”
En ut. Clin d'œil, les armes furent

nettoyées, séchées . et Galernot allait
. changer la sienne. quand, brusquement,
| le chren ta lui atracha des mains et .
[se coucha dessus. La surprise du mua-
telot fut telle, que, pendant une minu-
te, 11 resta Sans pouvuilr prononcer une

parole.
‘l’est peut-être un chien savant. re-

marqua le Toulonnais, qui faisait dejà
© jouer la batterie de sa carabine.

—Navant où non, faut laisser le flin-
! got, répondit l'autre, ou je cogne

—Soit, fit Cabudou ; Mais nous allons
tomber entre les mains d'anthropopha-

: nes, c'est ici l'arbre de leurs sacrifices,
vois plutôt

Il montrait des ossements épars çà
et là, à moitié enfouis dans le sol.
Sera toujours temps de se faire

tuer.’ observa Cistayrais.
Les Indiens apptochaient rapidement,

‘ montés sur de petites barques  conie-
nant chacune troix individus Ils
étaient au moins sept à huit cents, et
ne semblaient pas animés d'intentions
hostiles.
‘Drôles de bateaux,'* remarqua Ga-

lernot.
Leur forme était. en effet, des plus

singulières. Chaque barque se compo-
sait de deux cylindres teeminés ea

auras 20e cé 2100 004 02 5A 0e A0mnC0Etee fg EN datéES,

! pointes un peu relevées, placés parallè-
lement et æeliés l'un à l'autre par trois

; planchettes. Sur chacune des veux pre-

mières, un Indien debout La troisième
était occupée par le pagareur.
“Mest avis qu'avec un accoutrement

| pareil, ils ne doivent pas être gênés

{ pour la nage. fit Galernot. en detail-
lant leur... costume.
Le corps vcouvert de bariolages rou-

-zeset, noirs, ils portaient, pour tout
vêtement, une sorte de caleçon allant

{ des reins au milieu des cuisses, des...

| jairetières en filaments de bois tressés,
| et des plumes dans leurs cheveux atta-
jchés en une toufte tombant eur le dos.
! La flottille n'était plus qu à une cen-
taine de mètres.  Brusquement, les ca
nots s'écartèrent à droite ct à gauche,

i en forme d'angle, et une embarcation
; apparut sur laquelle se dressait la hau-
! te stature d'un vieillard dont le torse
était couvert d'une peau de :aguar. Sur
sa tête, un Chapeau. Daute forme, au
poil roussi par un long usage , dans sa

{ main droite. un fusil sur lequel il s'ap-
; Puyait ; dans l'autre, un bâton peint en
noir, signe de commandement. Dercit&
re son canot s'égrenaient une dizaine de
barques montées par des guerriers éga-
lement armés de fusils.

| “St on les saluait, pour voir *” pro-
posa Galernot en portant la main à
son large sombrero.
fe geste était à peine  esquissé,

qu'une Voix bien timbrée, quoique che-
vrotante, lança ces mots rassurants .
“Butnos dias amigos !**
—"Buenos dias ‘’ répondirent lm

trois hommes, agifant leurs chapeaux

Mustapha venait de se jeter à l’eau,
et. atovant de plus en plus fort, tour-
fait autour de 'embarcatiom montée
par le chef. Celui-ci considéra le chien

dant un moment, leva les bras en
‘air: et deux nome jaillirent de sa

poitrine :
En même temps, (1 sautait à terre,

conrait à Galernot, et le serrant daus
ses bead  

‘Pauvre eniant ! pourquoi avoir tant
tardé 7... ton pere...
—Faites excuse, mansieur... je voulais

dire... chef, c'est pas moi, interrompit
l'autre.
—Comment ! mon fils, tu n’es pas

Roberto ?
—Ma fine, non ! je suis Galernot, du

nom de mon père, qui s'appelait cotome
moi, rapport à mon grand-père qui te
nait le même nom de sôn père à lui.
Pour ce qui est de Mustgpha, c'est bien
luf, Mais il n'est que mon matelot ; son
maître, c’est monsieur."

(A continuer )
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EN GARDE
La journée d'hier a été magnifique

pour jes conservateurs à Boaubarnois.

Partout nos amis ont créé la meilleure

impression, le plus vif enthousiasme. À

St-Timothée surtout, l'ovation faite à

M. Monk faisait contrasts avec la ré

ception si froide qui a accueilli l'hon.

M. Carroll, un ministre. Il faut dire

aussi que le solliciteur général, peur

une raison ou pour une autre, n'était

pas dans son assiette.

L'opinion est incontestablement en

faveur de M. Bergeron et l'élection est

à nous, si nous le voulons, si nous sa

vons conserver notre terrain.

C'ert pourquoi nous crions: en gar-

de!

En garde contre les oiseaux de nuit!

En garde contre les corrupteurs!

En garde contre les voleurs de bulle-

tins!

Administration, Male
Médaetion, a"

 

 

Que l’on ne nous dise pas que

nous revenons trop souvent sur ce

point! ‘

Nous avons perdu assez par excès de

confiance. par défaut de surveillance,

par négligence d'organisation que nous

devons faire mieux.

Oui, l'élection de Beauharnois est à

Dous si noue le voulous.

C'est aujourd’hui que commence vrai-

ment la lutte.

Vous allez voir arriver dans le com-

té tout ce que la machine libérale

compte d'ouvriers en brigandage.

Canadiens-français, tenez bon! Veil-

lez! Suivez tous les agents étrangers

qui font la cabale!

Tiree, sentinelles, les oiseaux qui

passent ne viennent point de France.

—————— ———

L'action sociale de la
femme
 

Le 15 janvier dernier, M. René Dou-

mic, le critique littéraire éminent dont

les auditoires de l'Université Laval

n’ont pes perdu le souvenir, a fait une

conférence à Paris sur ‘‘l’action socia-
le de la femme.”

Il va de soi que cette question a été

envisagée et traitée par l'auteur au

point de vue de la constitution actuel-

le de la famille en France ; néanmoins,

dans la guerre faite par l'Etat jaco-

Min ou napoléonien contre la famille

depuis plus d'un siècle et au regard de

l'affaildissement graduel du lien fami-

lial dans notre ancienne mère-patrie, ii

y a des enseignements précieux dont
en Canada nos hommes publics pour-

ront faire leur profit.

M. Doumic s'est proposé de montrer

comment le gouvernement moderne

s'est fait l'ennemi de la famille, et

travaille à la ruiner afin d'assurer sa

propre omnipotence. Il à indiqué les

conséquences funestes de ce phénomène

et les remèdes qu'il y faudrait appor-
ter.

Qu'est-ce d'abord que la famille et
comment en France a-t-elle Été cons

tituée pendant de longs siècles ? Elle

consiste dæns un groupement autour

d'un chef investi d'une autorité réelle,

le père de famille étant le gardien du

double patrimoine matériel et moral.

Elle repose sur le mariage indissolu-

Die ; faite pour durer, elle est, suivant

Taine ‘‘le seul remède que l'homme ait

trouvé contre la mort.’

‘La famille ainsi constituée vit au-
tour du foyer, de ce foyer auquel les
anciens attritlia:ient un caractère sa-
cré. Elle avait chez nous jadis un
symbole dans c& qu'on appelait la
maison de famille, et qui, pour beau-
coup d'entre nous, n’est qu'une méta-
phore. Balinttés d'une ville à l'autre
et d'un quartier de la ville à un au-
tre quartier, nous revoyons les diver-
ses élapes de notre existence dana des
décors différents ; mais cette maison
où l'on vivait pour ainsi dire sous les
yeux de ceux qui nous y avaient précé-
dés, où les murs se souvenaient, où
les chores avaient une âme, à combien
d'entre nous reste l'éternel regret de
n'en avoir pas connu l'influence bien-
faisante !*

Groupée sur un point du sol, réunie

sous l’autorité du père, appuyée sur

la tradition, valant pas sa cohésion in-

térieure, la famille ainsi constituée 6
tait ume force. Pour en venir à bout.

le gouvernement a dû peu à peu l'en-

tamer, y faire des bréches. La législa-

tion par laquelle fl l'a désorganisée

compose le programme révolutionnai-
Un de la fin du dix-buitième siècle,
rogramme repris plus où moins par

divers régimes qui depuis ont ex-
@cé le pouvoir en France.
La loi du partage forcé et du par-

tage égal a porté son attetnte déci-
sive à la puissance paternelle ; elle

aboutit à l'émiettement du patri-
moine et à ia dispersion de la famil-
le. La loi du divorce diminue de fa-
con évidente et iacontestée la ‘‘cobé
sion" ds la famille. Les cdieusts me-

suses prises contre la liberté de l'en-
seignement et dont le caractère odieux

réaulte de ce qu'elles attaquent los

intérêts moraux, l'âme même de l'en-

fant, auraient pour conséquence de
supprimer ce qui est pour le père de

famille le plus indéniable des droits.

“Je n'oublie pas, remarque M. Dou-
mic, qu’aujourd'hui nous
encore, sous beaucoup de restrictions,
la liberté de l'enseignement. Mais
je sais aussi qu'il n'on est pas, à
l'heure actuelle, de plus menacée.
C'est contre elle que ronapirent les
ennemis de nos libertés. C'est com-
tre elle que tendent des mesures qui,
en apparence ne son( dirigées que
contre certaines ca ries de  per-
sounes, mais qui sont en réalité des
mesures d'approche et d'investisse-
ment. Ou ne procède encore que par
des voies détournées. On voudrait
bien garder le mot, mais à condition
de supprimer la chose. L'idée est dans
l'air. t s'il est un péril dont nous
devons nous tenir avertis, contre lequel
nous devons unir tous nos efforts,
c'est celui-b.”’

Fn face de cette famille entamée

par le régime succemsorai, dissociée

par les lois sur le mariage et qui ne

jouit plus que d'une façon précaire de

Ja liberté d'enseignement, l'Etat ou le

gouvernement grandit chaque jour,

mettant ia main sur tout, augmentant
sans cesse l'armée de ses fonctionnai-

res.
Une famille affaiblie en présence d’un

pouvoir politique tout puissant, voilà
la situation en France.
Quelles en sont les conséquences?

En politique, c'est la perte de la li-

berté, car le gouvernement n'ayant en

face de lui qu’une masse d'individus

désunis, sans cohésion, ne trouve au-
cune force pour limiter son action et

arrêter ses envahissements. Il agit

donc suivant son bon plaisir.

Au point Be vue économique, les ré-

sultats sont plus désastreux encore.

Le système français aboutit à faire le

vide. On en a une preuve trop sai-

sissante dans ce désolant phénomène de
la dépopulation qui découle de la mo-

derne organisation de la famille. Est-ce

à dire que la race française soit vieil-

lie, usée, incapable de se reproduire?

Non, répond M. Douïmic; et il ajou-

te: cette race transplantée au Canada,

dans des conditions économiques diffé-

rentes des nôtres, y à rctrouvé tou-

te sa vigueur.

Enfin, la même cause entraine des

elfets dana l'ordre social et moral.

C'est d'abord le trouble des relations
de famille.

‘Que dire des rapports des parents
et des enfants d'aujourd'hui? Et qu'en
pourrait-on dire qui ne part a un
homme sensé tout à fait invraisembla-
ble et ne fût pourtant fort au-dessous
de la réalité? Par une sorte d'anoma-
lie bizarre et pourtant logique, moins
nous avons de famille, et plus les af-
fections de famille atteignent chez
nous un degré d'acuité qui nous est
spécial. Nous voulons avoir nos en-

“{fants tout près de nous; nous ne sup-
rierions l'idée ni qu'ils aillent faire

oin de nous leur vie, ni que la vie leur
apporte des épreuves ou des difficultés.
ous voulons leur épargner tout effort.

Nous appelons cela tendresse paternei-
le ou maternelle. C'en est une parodie
ou une dégénérescence. Ce n'est plus
le sentiment, c'est la sensiblerie, la
uiaiserie sentimentale.’

C'est ensuite la diminution de l'idée
de patrie, l'abaissement des caractères,

le déchatnement de l'égoïsme.

Reconstituer la famille, telle paraît

être au conférencier l'oeuvre qui, au-

jourd’hui en France, prime toutes les

questions. Il faudrait pour cela aug -

menter la puissance paternelle en ac-

cordant au père la liberté de tester,

principe qui n’est contradictoire avec

aucune des modernes idées d'égalité et

qui seule concorde avec celles de la li-

berté individuelle, — rendre sa stabili-

Lé au mariage que l'extraordinaire a

bus de la loi sur le divorce, encoura-

gé par la magistrature, tend à rendre

toute union transitoire, — rendre in -

attaquable la liberté de l'enseigne-

ment.

Pour arriver à un résultat aussi Cun-

sidérable, i] y a besoin de réformes li-

gislatives; mais ces lois elles-mêmes

devront être précédées d'un mouve -

ment d'opinion très étendu. C'est ce

mouvement d'opinion que les femmcs
peuverit contribuer à provoquer et à

répandre. Ainsi, elles feront à la fois

le seul féminisme pratique, car, con-

clut M. Doumic, tout ce qui nuit à Ja

famille porte en même temps atteinte

A la dignité de la femme, — et une
oeuvre française, car les destinées mé-

mes du pays dépendent dos destinées

de la famille.
rer

LA LUTTE A BEAUHARNOIS

Il fait plaisir de voir avec quel en-

train, quel ensemble le parti conser-

vateur se bat dans Beauharnois.

Tous les chefs étaient à l'assaut
hier, pusrmamenent secondés par la jeu-

nexse que la victoire de Laval à ma-

gnifiquement stimulée.

Cette union et cœtte vigueur sont

d'un excellent augure.
Le peuple comprend vite la portée

d'un mouvement d'ensemble et il est

prêt à suivre ceux qui lmttent si tien

la marche.
La journée d'hier à @té superhe sous

ce rapport.
Le nombre des hommes marquants

aurait pu fatiguer l'enthousiasme po-

pulaire ; il l'a augmenté au contraire.
M. Munik à eu un sucoès grandiose.

M. Fergeron à Été acclamé chaque
fois qu'il a pris la parole.
MM. Casgrain, Pelletier, Laurendeau

ont été accueillis avec un entrain ad-

mirable.

Ce qui n'a rien enlevé aux jeunes

qui ont eu leur large part d'ailleurs
bien méritée.

paca

Un peu de décence

La majorité libérale de l'assemblée
législative à voté un projet és loi fai-

sant de M. Lemay, député de Lotdinid- 4.
ms
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lins à coudre, un notaire, sans examen
à l'étuds. On voulais même lo trans-
former notaire sans examen à la pre-
tique, mais à force d'insister on a
réussi à imposer cette condition.

C'est encore trop peu.

Nous savons que les libéraux sont

ddoidés àtout faire et tant que la
session durera ou n'est pas sûr de ne

pas me réveiller demain en corset et

en jupon. Si M. Laurier et M. Pa-
rent le veulent qu'avons - nous à dire.
Mais il y à le conseil tégislatif où l'on
& un peu plus souci du bon sens et de
la décence. On ne fait pas un notaire

comme on fait une emplêtre, à moins
que l'on ne se contente d'un notaire em-
plâtre. M. Lemay peut être notaire,

s'il en a le talent et l'aptitude. Mais

qu'il apprenne quelque chose, qu'il fau-
se son stage comme les autres.

Bombarder M, Lemay notaire dans

ces conditions, c’est faire injustice à

toute la jeunesse étudiante. Nous

avons hâte de voir si M. Archambault

va »e prêter à cette farce cynique.

M. Tergson ot l'impérialisme
M. Lane demandant de retirer sa

motion fermait la bouche au gouver-

nement. Puisque ce n'était point né-
cessaire de parler, le silence s'impo-

sait.
Mais M. Turgoon avait un discours

improvisé depuis quinze jours !

Le moyen de garder ça en tête.

T1 à donc parlé, solennellement !

Le ‘‘Soleil’’ a trouvé ça beau, beau,

beau, comme. quoi ! Difficile à dire

puisque M. Pacauid nous apprend qu’on
n's jamais rien entendu de pareil.

Ça parle-til un ministre préparé !

Admettans que c'était beau.

Etait-ce vrai, était-ce juste ?

Non. M. Turgeon n’a eu qu'une pen-

sée, rejeter sur lex conservateurs l'i-
dée impérialiste.

Quand c'est son chef M. Laurier qui

en est le représentant reconnu et van-
té par le ‘Globe.’

Pourquoi M. Turgeon y tient, nous

reviendrons sur le sujet pour leur

prouver qu'il n'est pas aussi soigneux

du fond que de la forme.
pare

» UNE COMEDIE
C'est à Québec que la soène ae passe.

Un député inquiet de l'avenir de son

pays donne avis d'une déclaration de

principe sur la question brûlante du

jour, l'impérialisme.

Et la motion reste à l'affiche pen-

dant quinze jours.

Le député mûrit un discours

ordinaire, qui ne rend pas justice

rôle qu'il aspire à jouer.

En même temps un ministre prépare

soigneusement une longue improvisa-
tion clavigraphiée.

La représefitation est fixée.
Tout Québec accourt.

 

très
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Le rideau se lève, les acteurs se

présentent.
Et le dialogue s'engage, trivial

chez le député, pompeux et solennel

chez le mintstre.

Cn attend le mot tragique, le mot

de la fin, le clou.

Et, comme dans l’opéra bien connu,

le mot de la fin, c'est : fiûte !

La motion disparait.

Pourquoi ? Vous le demandez ?

Parce que ça ferait tort à M. Lau-

rier

Tout, sans excepter le ridicule, plu-

tôt que de nuire à M. Laurier, l'ins-

pirateur et l'avocat de l'impérialisme.

Voilà où en est rendue la législa-

re de Québec aux mains des libé-

raux.

Nous demandons aux électeurs de

Beauharnois si cette preuve nouvelle

de la plate attitude de Aos re

présentants au service d'un homme
dont la dangereuse versatilité peut

compromettre toutes les causes,

ne leur impose pas l'obligation sacrée

de voter une protestation énergique

contre un état de choses qui nous com-

promet aux yeux des autres provin-

ces.

Si le peuple n'y met le hold, les

maîtres qu'il s'est donné sont en train

de compromettre à jamais nos insti-

tutions les pius chères.
———2prarrrermenentt

IL FAUT SAVOIR

Nous espérons que l'opposition à la

chambre des Communes ne s'en tiendra

pas à son premier effort pour obtenir

le témoignage de M. Archibald sur les

affaires de l'Intercolonial.

Le refus du gouvernement de laisser
comparaître M. Archibald doit être

une raison de plus pour aiguiser ls
curiosité des conservateurs.

11 y a anguille sous roche et [I'an-
guille doit être grosse puisqu'elle dé

vore tant d'argent.
Quatre millions de déficit, ça

peut pas passer comme ça.

II faut savoir ou c'est allé.
Comment ça été dépensé et s'il en a

collé quelque part, soit par négligen-

ce, soit par intérêt.
L'opposition doit avoir une raison

majeure pour demander M. Archibuld,
et alors il faut qu'elle l'amène au cn

mité des comptes publics. Une oppo -

sition qui plie toujours devant le gou-

vernement, ne peut espérer comman -

der à l'opinion publique. Elle doit

harceler le gouvernement jusqu'à ce

qu'il oède, au moins, jusqu'à ce que
le public crie avec elle que l'attitude

du gouvernement est un aveu de cul -
pabilité. Un premier effort ne suffit
pas, et, pour dire toute notre pensée,

nous trouvons que 09 premier effort

n'a pas été aagez énergique. F fallait
tenir woe semaine. On n'a donc pas
songé qu'une bataille en règle sur cette
question eut suffi pour rendre im -

puissantes toutes lien tentatives de cor-

ruption qu@ l'on va faire dans Beauhar-

nois.
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Le gouvernement libéral a consteuit
au Yukon une ligne de télégraphe, qui

nous à coûté au bas mot tm demi-

million. Cette ligne était nécesssire,

c'est incontestable, mais sa construe-

tion promettait aussi d'être très pro-

litable. Aussi la chasse au contrat

fut-elle vive et la concurrence parmi

les soumisstonnaires fut telle, qu'une

compagnie demanda même le privilège

de construire la ligne sans l'aide du

gouvernement. Nos dévoués ministres,

les hommes d'affaires du gouverne-

ment, flairèrent alors une occasion su-

perbe et jurèrent de ne pas se laisser

enlever le morceau. D'après leurs sug-

gestions le gouvernement décida en

effet de construire lui-même la ligne

projetée et il se mit immédiatement à

l’œuvre.

Les travaux ont coûté au delà de

$500,000 au pays, qui n’en retira rien.

Mais en revanthe les contracteurs et

leurs amis ont fait une affaire d'or.

Ils se sont promenés aux frais du
pays, ont fait bomimnce pendant des

mois et ont encaissé de gros bénéfices.

Ils ont apporté avec eux des provi-

sions de bouche, suffisantes pour nour-

rir une armée pendant deux ans et ils

n'ont pas épargné les friandises, com-

me nous allons le voir. C'est qu'ils

avaient des goûts raffinés ses gens-la!

Outre le pain et la viande. le beurre,

le fromage et les patates et des quan-

tités énormes de vivres et des victuail-

les nécessaires À la nature rude de

travailleurs, s’auvrant un chemin à

travers un pays inhabité et sau-

vages, on avait apporté pour

près de $16,000 de marmelade, de si -

rop, de sucre en morceaux, de sucre-

ries, de pêches et de poires en boites,

de raisins de Corigthe — ob ! les
plum-puddings-— de sucreries, d'hui -

tres et de cigares de choix de la Ha-

vane ! Voyez-vous d'ici un ouvrier du

département des Travaux Publics,

prenant” son diner au pied d'un ro -

cher du rukon, et mangeant à son

dessert de la marmelade à 75c. la bot-

te et fumant un cigare de $60.00 le

mille, à son café h la crème ? S'il

faut en croire le rapport du départe-

ment des Travaux-Publics, qui contient

la liste des dépenses encourues à cette

occasion, c'est cependant ce qui est

arrivé, A moins qu'on n'ait conservé

les friandises pour d'autres ou qu’on

ne les ait pas achetées du tout.

Pourtant les items suivants figu -

rent aux pages V 58, 61 et 68 du

rapport de |'Auditeur-Général comme

PP

millions de plus que les conservateurs

sans avoir de grands travaux à exécu-
ter

Les contrats se donnent sans sou

missicn. Tout se fait à la bonne fran-

quette. I] est temps de fouiller un peu |

plus leurs actes.
rate

Questions d’actualité

M. Laurier a droit qu’on l'écoute.

Mais le peuple a droit qu'on le ren-
seigne.

Si M. Laurier vient à Brauharnois,

le peuple a le droit de savoir :

Pourquoi il refuse de parlet français

en Chambre.
Pourquoi 1! protège les voleurs d’é&

lection.

Pourquoi il refuse de laissexr compa-

raître au comité des comptes publics

les témoins demandés par l'opposi-

tion.

Pourquoi le déficit de l'Intercolonia!

est de quatre millions.

Pourquoi il donne de gros contrats

sans soumission.

Pourquoi il refuse des sénateurs aux

Acadiens-français.
Pourquoi le déticit du département

den pontes est d'un demi-intllion quand
il a dit aux élections générales que le

déficit était disparu.
Pourquoi il refuse les documents de-

mandés par le Parlement.

Pourquoi {| nous pouæe à l'impéria-
limne.

Etc, etc, etc.
tnSa

POUR LE PAYS

On dit que M. Laurier ot quelques~
uns de seu collègues paraltront à Benu-
harnois ce soir.

Ça chauffe?

Que nos amis l'écontent poliment,
C'est de bonne éducation; qu'ils s'en
détient, c'est prudent.
Puis qu'ils votent pour Bergeron.
M. Laurier à eu sa chance, À n'en a

pes profité.

LES FRIANDISES AU YUKON

 

ayant été achetés au compte du gou-

vernement +

Acheté de M. H.N. Bate et
Ug [=

2,940 lbs. de sucres en mor-
ceaux ot 3,852 lbs. do ba
con ---—---.- -

360 bidons de sirop et 73 bi -
607.44

  

dons de marmelade - - - - 104.40
34 boltes de péches et 40 dou-

raines de boites de poires 156.70
Cigares : 8,000 A $60; 1,000,

à $45; 1,000 à $37 - - -— 2682.00
Suoreries - < - —----2-.=- 481.18

$1,711.73

DeMM. Kelly, Douglas &
ie :—

Pêches et poires, 260 doz. de
boîtes - - - —------.-. 598.00

Pêches, poires ct pommes, 500
bis; et 900 bla. de prunes 124.00

Raising de Corinthe et autres
TAiSinE --+ ---ce ceo... 94.83

Pommes @vaporées, 3,000 lbs;
abricots 700 lba - - - --- 298.50

Sucre en morceaux 1,600 lbs;
et 3,400 ble de sucre gra-
nulé - - - —- #--700mn 298.50

Tabac et cigares - - —----- 185.88
Sucreries ....….….….….….….….. use 341.10

$1013.30
De MM. McKay Frères:

Dindes en boftes......... ...... .. 16.00
16.50
15.00

15.000
15.00

200.50

$3878.00

De MM. Kelly, Douglas & Cie, Van-
couver

  
Bacon, 30,445 bs, ......... ...... 3,887.43
Jambons 7031 ibs et
livres de more ...... ........ 1,104.73

Poudre à pâte …… .
Pommes évaporées,
v ere ue

Thé et café... aremsemeness ue 1,397.68
Sucre granulé et en morceaux
9,410 da... ....... 538.03

Abricots et prunes 5,350 1ba. 557.50
Raisins 4,805 lbe .............. .  p58.78
Marmelade, 3.848 Ibs, riz, 6-
300 livres... .......... .. 648.20

Poires en boltes, 148 douz. .. 346.00
Pêches en boites 130 livres .. 315.00

$10.369.03

De MM. Redden, James & Co;
Kingston:

Bacon, 2.060 lbs; 10 doz. de
boites de com free eens

Thé, 710 livres
Café et sucre... ….…....….. +
Pêches et poires en boîtes...
Marmelade et pommes éva-

de

374.70
278.00
197.00
144.00

  

porées—.……….eer ieee 115.00
Prures, 500 livres 35.00
TADRC......... verscasssonsees vossas wees 158.42

$1,212.12

Nous croyons sincèrement qu'il ya

des limites à l’impudence des meneurs

de gouvernement et à la patience du

pauvre public appelé à payer tous les

frais et à subir des pillages de

ce genre, ©t nous invitons lœ électeurs

de Beauharnois à condamner par leur

vote un mode aussi ébonté de gaspiller

len deniers publics.

AAAI

Le chef de l'opposition au
“journal”

M. R.L. Borden chef de l'opposition

à Ottawa, était à Montréal vendredi.

Dans l'après-midi, M. Borden nous a

fait l'honneur d’une visite. Merci.
—menmenSe

LA COLONISATION DANS LA
METAPEDIA

Lettre ouverte à l’hon. M. Parent

 

 

A l'Honorable S. N. Parent, Premier-
Ministre et ministre des Terres de
la Couronne de lu Province de
Québec.

Honorable Monsieur,

Dans le courant du mois dernier,
nous, colons de la Métapédia, avons
eu l'honneur: devous présenter, par
l'intermédiaire de notre député M. Ca-
ron, une requête demandan. de vou-
loir bien nuvrir à la colonisation les
Cantons Memtayé, Avantjiste et Ma-
tane, en permettant la vente des lots
dans lesdits cantons.
A cette demande, permettez-nous

de vous le rappeler en passant, vous
avez répondu que, À votre connaissan-
ce, telle vente n'avait jamais été
interdite.
De plus, la bienveillance avec la -

quelle vous avez bien voulu alors
Écouter ceux que nous avions délégués
auprès de yous pour vous exposer
nos gricfs et nos besoins et sollici -
ter votre protection, nous prouva si
évidemment vos bonnes dispositions
A notre égard que nous conçûâmes le
ferme espoir que si, par inadvertance,
l’ordre de nous interdire l'accès de ce
fertile territoire avait été réellement
donné, 1 werait, A coup slr, révo-
qué sous le plus bref délai.
En effet, Je 16r du courant, cet

espoir se  changeait en vertitude.
Quelques-uns des nôtres s'étant rendus
à l'A des Terres de la Couronne,
urent avoir les © des lots sur
enquels Ils désirant s'établir, eux
ou leurs enfants. Cette bonne nou -
velle fut reçue avec enthousiasme
parmi nous. Tous, nous nous pro -
mettions de profiter sans retard de
la bonne volonté manifeste de nos nou Pour le pays, maintenant, 

¢

vernants. Malbeureusement ily out
plus d'appoléz que d'éiue. Les Om

une vingtaine à peu près, furent ceux
d'entre nous qui se présentèrent Jes
pretniers jours. Les autres qui vit -

rent ensuite, c'est-à-dire cinq jours

après, arrivèrent trop tard. Le guichet

était fermé ! Nous voulons dire ia

permission de vente encore une fois
refusée. Pour quelles raisons?
Nous nous en doutons bien un

_

peu,

mais nous présumons que M. Taché
le sait encore mieux que nous.
Ces messieurs de votre département

ont tous tant de sollicitude pour

les marchands de bois ! Ils ne peu

vent se faire à l'idée que les pke -

mières places ne jour soient pas

réservées. A voir les

=

préférerites
qu’ils ant pour eux, on
croirait quece sont eux qui ont fait
le Canada. Cependant, les vit-on ja-
mais faire un pouce d'abattis ? “Mis
ils représentent nox plus clairs reve-
nus’, disent ces messieurs.—Et nous?…

S'ils fournissent les revenus
du présent, ne garantissons-nous pas
ceux cent fois triplés de l'avenir? En
attendant, nos migrations aussi bien
que notre installation eur les terres à
coloniser ne coûtent puint cher au bué-
get du pays. Elles ne l'ont jamais
ébréché d'un centin. Mais qu'on fassd
donc le compte de c que pourront coû-
ter dans quelques anmées, quand nous
aurons pris le chemin de l'étranger,
L'IMPORTATION et l'établissement
des rebuts de nationalités auxquels il
faudra recourir pour prendre nos pla-
cos sur les rebuts de cantons que se
ront alors nos beaux cantons d'aujour-
d'hui. Les Etats-Unis ne nous atti-
rent poiut. Canadiens, nous voudrions
rester Canadiens. UOependant, s'il n’y
a plus de place CHEZ NOUS pour
pous...* Nous ne sommes pas de la
pâte à seris pour toujours nous conten-
ter des restes, on devrait s'en souve
nir quelquefois.
D'autre part, on nous a dit, honora-

ble monsieur, que vous-même n'’aviez
jamais eu l'intention de faire droit 2
nos réclamations; que votre apparente
syinpathie pour nous, comme pour tous

les colons de ia province, n'était qu’un
true, une tactique de politicien A
l'effet de gagner du temps afin de fa-
voriser plus sûrement les marchands
de bois, tout en ayaa. l'air de nous
protéger. Nous ne voulons pas le croi- j
re
Nous sommes persuadés que la ma-

chination qui renverse nos espérances
s'est préparée k votre infu, @t : est
l’œuvre de œux de vos subalte dé-
sireux de sauvegarder les Intérêts des
Compagnies King, Price, et Fender-
son.
Nous ne doutons pas, par exemple,

que gelles-ci ne mettent tout en œu-.
vre, far leurs agents, pour nous nuire
auprès de vous. Nous savons même
qu'eiles s'emploient de toutes leurs for-
ces à nous faire retirer les permis qui
nous ont été délivrés récemment, et
nous nous attendons bien à voir  re-
doubler en nombre et.en instances les
demandes de ‘Cancellation’, aussi Ti-
dicules qu’arbitraires, au moyen des-
quelles elles nous harœlent depuis si
longtemps. Mais confmamnts en votre
esprit de justice, nous croyons ferme-
ment que Vous ne prêterez pas l'oreille
aux allégations mensongères de leurs
employés.
‘Nous ne sommes pas des colons de

bonne foi'’, prétendent-ils. Nous avons
lait nos preuves pourtant. Tous, nous
comptons parmi les défricheurs de
l'une ou l’autre des belles paroisses de
notre Vallée.
Ces jeunes centres, si prospères, et

dont le développement a été si rapide,
sont là pour attester que nos bras ne
chôment guère quand on leur permet
l'usage de la hache, devancière de la
charrue.

Aujourd'hui, l'espace nous manque
r établir nos fils près de nous,
ut-on nous faire un crime de jeter

les yeux sur les terres de la Couromne
qui s’étendent en arritre de nous? Leur
sol uni, fertile et bien arrosé les rend
particulièrement avantageuses et pro-
pres A la colonisation.
Mais ces terres ont le tort d'être

bien boisées... Ce seui fait est-il sulli-
sant à laire suspecter notre droiture
et notre bonne foi? ... Nous ne  de-
mandons qu'une chose: Qu'on hous
mette à l'épreuve. Qu'on nous donne
le temps de faire une réponse à cette
Question. Nous promettons qu'elle se-
ra convaincante.
Dans ce but, nous osons, Honorable

Monsieur. solliciter encorg une lois,
votre tout-puissant appui contre ceux
Qui nous ont déclaré une guerre à cu-
trance parce que nous voulons nous
emparer du sol avant que leur com-
merce dévastateur l'ait rendu inacces-
wible à nos faibles ressources. À cause
de cela, méritons-nous le qualificatif
de spéculateurs qu'on nous décerne
en toute occasion? Spéculateurs!
Nos , les premiers défricheurs de
Ia colonie l'étaient aussi aux yeux
des bandes sauvages qui leur dispu -
taient pouce à pouce chaque sillon de
leur charrue. Nous ne pensons pas que

rsonne soit tenté de leur reprocher
eurs luttes aujourd'hui qu'ils ont
triomphé de leurs ennemis. — Nous ne
serions pas leurs fils si nous laissions
les nôtres nous asservir sans oppose
de résistance. :
On nous dit que la résistance daus

de telles conditions était une folie.
Peut-être. Nous luttons à armes iné-
gales, il eit vrai, mais vous avons fol
en la justice de notre cause, et quand
nous pensons qu'il suffirait pour la
faire trinmpher que vous lui |prêtiez
main-forte, nous nous prenons à espé-
rer.
Serons-nous dégus?.... La question,

honorable Monsieur, vous est respec -
tueusement soumise par

Vos très humbles serviteurs,

COLONS DE LA METAPEDIA,

Amqul, 19 mars 1903.
term

LE COURONNEMENT

Londres, 24.—Tout est au couronne-
meat. M. Chambetiain a proposé natu-
tellement de faire de la démonstration
une immense manifestation impériale.
On ne pro de faire représenter tou-
tes les colonies au couronnement par
den contingents militaires et rien ne
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Un très intéressant Etalage des

Nouveaux Genres dans
les Modes de Pâques !

Attend votre inspection et votre approbation,
mesdames.

Très pomplet dans tous les détails.
ères modes de Chapeaux garnis et de Bonnets de Londres

Les habiles créations des deas‘nateurs américains
Celles qui préfèrent choisir la garniture de leurs chapeaux trouve-rant tout ce dont elles ont besoin, toutes les

aussi bien que les dernières inventions de
chilfons et toutes les autres formes prescrites pour ia garniture.

Les dern
et Paris.

Immense Variété de

Soies et Satins noirs pour Robes
Un assurtiment qui est égal Atoutes les demgndes, et qui pourvoit à

tous les besoins.

Célèbre peau de soie noire de Bonnet, fameuse par tout le monde
par leur excellence. La garantie du manufacturier est marquée sur cha-
que verge.

Les prix varient,
la verge, ... … ... ......

Autres lignes en Peau de
Soie noire, la verge.

ve... B8c. à $1.75
noir, la vg.

depuis ]
.. $1.25

Gras-Grain

“Duchesse ‘
$1.69, $1.89, $1.95 et
la verge.

2232.25

WemtIL   
i.resol

ici, aujourd'hui,

formes sont parfaites
la mode en fait fleurs,

Satin Merveilleux,

noir, la verge 65c à $1.39

Moiré noir, la ver-

Re... 0... $1.10 à 83.45

Moirette noire

pour fonds, la

verge .. … ..... 65c et 75c

Bengaline noire, la

verge . . . … $1.00 à 51.55
 

Cadeaux de Noces pour Pâques
Quelque chose dans la faïence sera un cadeau très acceptable. Nous

faisons plusieurs suggestions, attirant votre attention sur le fait qu'u-

ne vente spéciale a lieu, et les prix

Services à diner, comprenant 97
(la plus belle semi-porcelaine sur le

Prix ofdinaire du service, 810.00

Services à thé en porce-
laine, 40 morceaux, va-
jant $7.50 pour . . .... $4.50

!
i
|

Beaux services au choco -
lat en porcelaine fran -
çaise, comprenant un
pot au chocolat, 6 tas-
sès, avec soucoupes et |

11 plateau ... .. … …… $5.73 |
Pot à Biscuit, Porcelaine. 6.80

Service à potage .. . …. 0.89

ont été réduits.

Morceaux, en gundley blanc,
marché).

Vases pour fleurs, diffé
rentes Ærandeurs, $1.00
$1.25 et $1.50.

Services à l'eau de fantai-
sie, ex verre de con -
teur, comprenant 1 ai-
guillière, 6 verres et
plateau en nickel . . …

Nouvelle ligne de jardinid-
res “Empress,” valant
$1.50 chaque, mainte -
nant à moitié prix. . .

uni

$6.75

0.75
 

Valeur Générensedans les Epiceries. Liste des
Articles Spéciaux

Bon beurre de crémerie, la
livre … ……

Grape-Nuts le paquet . .
Poudre à pâte Strathco-
wianh, Æ paquets pour-i.….û6e —

Bon catae pour le déjeu-
ner, la livre. . . . …

21 1-2c tes de 2 livres …. ……….… 25c
13 1-3c| Marmelade de Kieller, boîtes

de 7 livres . . . . ........ T5¢c
Macaroni et Fromage, bot -

tex de 3 livres ... ......... 15¢
15e Pommes sèches, 3 lbs pour 25c

d’Aujourd’hai:
Marmelade de C. & B., bot-

 

| W. H. SCROGGIE,"i
 

 

nuait pas.

"ra. Les quatie en

nant ce remède A

 

Birop Grand’ More

cours. 

COQUELUCHE
Le printemps dernier, quatre cde mes enfants souffraiant

de la coqueluche depuis plusieurs semaines. Nous avions
essayé tous los remddes possibles et la maladie ne dimi-

Finalement, le hasard me iit tomber sur le SSi-
rop de (rand'Mère. et le résultat obtenu fut extraordinai-

! de toux excessivement pénibles, se mirent aussitôt. en pre-

“ fa toux changea de
après quinze jours,
ment guéris. Nous avons considéré, dans la famille,
feta de ce remède comme réellement mervuilleux
présent, je ne connaissais aucun remède
et uno fois ln malalie

N'aprên ec que j'ai constaté chez nos quatre enfants, je rrois pouvoir dire
qua le remade pour la coqueluche eat enfin trout 8,
parents qui auront cette maladie dans leur lamille, à en fairn l'ensai.

I... J. GO. BEAUCHEMIN,
De la maison C. O. Beauchemin et Fils, lihraires, 25308, rue St-Paul, Montréal,

fants, qui, jusque-là, avaient ‘los quintes

expectorer abondamment et facilement .
nature,  s'apaise  graduellement, et

ils étaient tous les “quatre complète-
es er-

Jusqu'a
pour la coqueluche,

déclarée. il fallait qu'elle suivit son

. permission’ ; cependant ntas-
: nes”, pour ne pas dire ‘des milliers 

J'engage fortoment tous lea
1-8-9   

45)
 

 

Nos Théâtres |

LA PAPILLONNE
C'est ce soir qu'une excellente trou-

d'amateur donnera , à l'Asadémie,
EE très julie pièce de Savdon, la
‘‘Papillonne’’.
Le maitre du théâtre français, a

wis, dans cette création, tout =l’es-
prit et l'immense habileté scénique
qui le caractérive. Les répétitions ont
donné toute l’habitudes des planches,
aux interprètes et on peut 5 attendre
u um Vrai régal.

  

Presque tous les sièges sont déjà
retenus et ceux ui n'ont enco-
se pu le faire se hâteront de donner
Jeur aide à une œuvre aussi belle que
celle du Refuge Français.

LEpresente

THEATRE FRANCAIS

Le drame de Joseph Arthur, "Lost
Rivernous présente des soènes de Ia
vie dans l'Indiana parmi le peuple es
parmi les gens de la haute.
Les paysages de cet Etat sont re-

préventés avec toute lour beauté.
Pommes, citrouilles, melons; inou-

tons, chevaux; c'est un mélange de
toutes choses. Une tempête [ait un
très grand effet. Pendant cette tem-

te on voit le héros du drame sur sa
cyclette courir le long d'un canal,
ursuivi & toute vitesse par le trai -

Comme ce dernier va le poignar-
 

 

 
 

—

der, l'héroïne saute du bicycle qu'elle
même monte, et, au bruit de tonnerre,
brise le bras du traître pendant que le
jeune premier se sauve ou milieu des
éclairs et du vent.

Il y aura les matinées habituelles en
plus des soirées.

pmeem

CHAPEAUX !

Le voilà le beau printemps,
À bus le casque et vite allons
chez notre vieux chæpclier

pulaire où vous trouverez
es chapeaux les plus élégants
du Dominion, vis-à-vis le Pn-
lais de Justice chez ARMAND
DOIN, 1584 rue Notre-Dame.

-—2— p— mes

NOUVEAUX CONSEILLERS MUNICI-
PAUX

MM. Adolphe Daveluy, Amédée Pelle-
rin, Bugtne Audet, Oscar Lemire, Moi-
se Rhéault, Jacques Arsenault et Fer-
dinand Laroche, ont été nommés, par
le lieutenant-gouverneur, Conseillers
municipaux du village de Daveluy ,com-
té d'Arthahaska, il n’y à pas cu d'é-
lection municipale.  D'après un arrêté du gnuvern-ment,
en date du 7 mars dernier, MM. James
Hall, Andrew Keys et Robert Elliott
ont été nominés conseillers de la rmuni-
cipalité de Saint-Colomban, comté de
Deux-Montagnes.

va00%0%0003000000000009

  

‘font en haut

LE JOURNAL, LUNDI, 24 MAKS 1902

ENCORE LES ABENAKIS
———=frvcuse=ees

On veut toujours les déposséder. Plus confiants que
jamais d’en sortir victorieux

m————

Leur attitude envers ceux qui ne cherchent qu’à
empiéter sur eux
—pnenenes

Réserve des Abénakgs, 30 mars 1902.

J'ai déjà, dans le ‘’Journal’’ du 15
courant, exposé assez longuement —
Mais pas encore assez — la teudance
continuelle des Pierrevilliens d'usurper
les propriétés des Abénakis ; mais je
n'ai assez donné les détails sur ce
que jai caractérisé ‘‘d’empiétements’’,
de manière à en attirer tout l’appré-
ciation qu'ils méritent ; et de la toié
rance des ‘‘Sauvages'' dans tant d'in-
fractions sévèrement pumissables.
De dire d'ahuid que les lois ont tou-

jours sauvegardé les sauvages ot
leurs propriétés, il n'y a pas de ques-
tion ; mais de demander si, envers les
Abfnakis, les Pierrovilliens les ont
toujours respectées, Voilà k quoi il
faut répondre plus énergique tion?
De lait, à Pierreville, on les à tou-
jours méprisées tant que personne de
a tribu, du sang de la nation, n'a pu
en faire enteudre de protestation à
son protecteur, le gouvernement, qui
ne peut jamais apporter remède à des
maux qu'on ne lui fait pas connaître.
Avant de donner de plus amples dé

tails sur les empiétements dont nous
avons été victimes, il me faut en toute
justice faire une réserve pour ceux qui
n'y ont jamais contribué ; ceux qui
nous ont plutôt fait connaître ce qui
ae ‘‘tramait dans l'omibre’’ contre
nous. A œux-là, nous leur disons
‘‘Merci’… D'ailleurs, un chapeau ne
fait pas À toutes les têtes.
Maintenant, quels sont donc ces emn-

piétements, ces infractions ? A part
ces arhats illégaux qu'on ne peut faire
qu'au moyen conjoint de la tribu et
u gouvernement, sans quoi tout est

nul, et assujetti sans aucun recours
pour l'acheteur — Blanc —h la perte
complète de ses deniers et acquisi-
tions, 11! à aussi ce que j'ai déjà
mentionné, et que je vais encore énu-
mérer avec plus de détail :
lo Les maisons de débit de boissons.

—Pierreville n’est pas tout dans la
Réserve, la partie d'en haut est en de-
hors ; la partie d'en bas est dans la
Réserve, concédée, suivant certaines
dispositions de la loi—Il a là deux
‘hôtels’, qui, suivant le tement
de la Justice, n’auralent pas droit
d'exister. Il restera k savoir si le
‘Ministère de la Justice'', A Ottawa,
en 1884, aurait agi à la légère en étu-
diant les droits respectifs des Pierre-
villiens et des Abénalgds en ce qui con-
cerne la question de savoir st l’on
peut bien tenir des maisons de débit
de boissons à Pierreville.
Dans tous les cas, d'après la lettre

du Departement des Sauvages, 12 mai
1584, No 48,175, on voit que

le ministre de la Justice a

remonté jusqu'à 1723 pour  €tu-

dier la question , après Quoi le

le Département des sauvages, le 26

ia Press, a donné instruction à son

agent, M. H. Vassal, de poursuivre

les vendeurs de boissons dans Pier-

reville. ; . ,

Si les “hoteliers’’ de Pierreville n'ont

lors oursuivis, c'est que

Re esse] a 1aÏssé l'agence et la pla-

ce: et que les Atnakis n'ont pas eu
non plus l'ambition des Pierrevil-

liens : d'arracher leur argent, com-

me ils pouvaient ct peuvent encore

le faire, puisque c'est la lot qu'on

aurait fait respecter. La pénalité impo-

sée par +48 V., chap. 22, sect. 94,

est de $50 à 5300 , dans chaque cas,

dont la moitié appartient au dénan-

ciateur et le reste, au département,

pour la Bande.

2°. Les excavations et enlèvement de
de terre, etc, ‘‘sans autorisation.”

L'acte 49 Vict., chap. 29, sect. 26,

impose de $4 2 $20, de pénalité à

toute personne n'appartenant pas à

la Bande et qui enlève de la Réserve

du buis, de la terre, etc., etc., ‘ ‘sans
‘‘des centai-

de charges en ont été enlevées et

transportées à Pierreville. La permis-

sion d'enlever ne peut s'obtenir que
sous la sanction du surintendant, par
écrit. Cette infraction se répète tous
lex ans par centaines de charges, à en
juger seulement par les excavations
faites.
30 L'eau, les cours d'eau de Pierre-

ville © ‘‘une injustice criante”. J'ai
vu 62 printemps ici; c'est dire que
‘ai connu la Réserve avant même
‘existence du village Pierreville ; ei

j'ai devant moi l'expérience des affai-
res de la Bande de 40 ans à la reven-
dication de nos droits communs, tou-
jours menaoës et molestés. et que je
tiens plus que jamais à défendre |
plus que jamais, oui, parce que l’état
stagnant des affaires de la de est
passé, et rempladé par toutes sortes
de progrès, qui ont été bien remar-
ués par l'inspecteur des Réserves, du

Département Indien, M. I. A. Macrae,
dans sa visite dernièrement.
En effet, les visiteurs étrangers re-

gardent en vain à droite, À gauche,
pour découvrir des anciennes ‘cabanes
sauvages” dont parlait le Père de
Charlevoix, en 1721, ‘‘comme n’embel-
lissant pas un pays’ ; il&k sont seule-
ment enchantés de l'aspect ‘ral du
village Abénakis, de ses bellex mai-
sons dans ler formes modernes ; et
c'est pourquoi, tout cela étant vrai,
nous ne voulons plus, à la vue de
l'ambition de plus en plus provocante
de la part de non voisine, tolérer
leura continuelles infractions.
Si je me suis un peu écarté de mon

cours d'eau c'est pour y revenir nneux
pat la suite.
Nous avons un petit ruisseau qui

traverse notre village ; pendant près
de deux siècles ce petit ruisseau n'a
jamais nécessité d'autre nt que
celui de 8 ou 4 ‘llambourdes’’ pour
recevoir 4 ou 5 pièces ou madriers,
Or, i! y a près de 20 ans, dans le

printers. tout à coup l'œu emporte
e petit pont et avec dui la moitié d'un
emplacement voisin, et des éhoulis se

du poat; le petit ruis-
seau re trouve surchargé sans pluie ni
grand dégel, mais la cause s'ext bien-
tôt expliqée: c'est que les Pierrevil-
liens avYaicnt creusé assez pour égoutter
leur eau et ia diriger à la rivière en
la faisant passer, circulairement, par
le village Abénakis. ayant fait
leurs fornés durant l'absence des Abé-
nakis, en êt$. Ce dégât qui a creuxé le
lit du ruixscau et élargi les côtés a
obligé la tribu à y faire un pont con-
sidérable, c'est-à-dire d'un petit de
‘quatre ou cing pièces ou madriers‘*,
il en à fallu un autre de $130.00; sans
aucune contribution de la part de ceux
Qui en avaient été la cause.
L'an dernier encore les Abénakis ont

eu à renouveler leur pontau même
coût de 8150.00, toujours sans coutri-
bution de Pierreville; et ce cours d'eau
fait encore dommage aux Abénakis tous
venprintemes fnondant d'abord les bh.
Sl ot empl  acements de Siméon et!

de Frédérick Obumsawin, contigus à la
ligne de Pierroville, ensuite les ter-
rains de huit autres sauvages, et cau-
sant des éboulis aux terrains respec-
til du Révd. Jos. de Gonzague, Au-
Eustin de Gonzague, P. 1. Obumsawia
et Elie Nolett, ce dernier ayant été
même obligé, de laire une''espice de
quai pour arrêter les éboulis: voilà
‘l'injustice criante'' des Pierrevilliens,
les torts et donumages qu'ils ont cau-
sés aux Abénakis, sans un seul sou de
contribution ni restitution!
Cette question est même déjà soumi-

se au département, à Ottawa, dont
l'investigation révèlera'
lo. Que, Pierreville ayant un sol

sourceux, les égouts doivent naturelle-
ment fournir, surtout le printemps, un
grand volume d'eau, puisqu'ils, les pier-
villiens, ne peuvent pas même Auterrer
leurs morts à ‘‘trois pieds sans
avoir un pied d'eau,

20. Que le village Alénakis est au
contraire un terrain sec, qui prouve
que le cours naturel de l'eau du villa-
ge de leurs voisins ne peut pas être
ans la direction du village Abénakis ;
30. Que l'eau de Pierreviile dirigée à

“la Riviere’, comme susdit, fait un
parcours d’à peu piès 26 urpents, à
partir du terrain de ‘la fabrique’,
pour aller à ‘‘la Rivière”,

30. Que wi les Pierrevilliens ont
ainsi détourné le cours de leur eau,
c'est parce que, il y à quelques années,
cette eau, qui était dirigée, partant
du terrain de la fabrique, tout droit
en face de l'église, à la Rivibre—dis-
tance de 2 arpents-—avait cause des
dommages à leur chenu:, leur côte; et
que pour prévenir la répétition de dom-
mages et de grands travaux, ils ont
vite décidé d'envoyer l'eau au village
Abénakis : que ‘‘leurs  opprimés
les Abénekis pourratent hien emcure
endurer ‘'de pires injistices'* qu'ils
n'en avaient éprouvées jusque-là. Une
enquête, si elle a lieu, prouvera bien
aussi que le village Fierreville a lui
aussi sa ‘‘coulée’’ ’' c: décharge où
on pourrait dirager l'ean au lieu de
l'envoyer aux Abfnakis.
4o.—Saletés et immondices déposées,

sans même les enterrer, duns !a Réser-
ve du Village Abénakis ‘par des ciLuy-
ens'' de Pierreville.
Sans longues explication: je montro-

rai neulement ce qu'on lait des tmmon-
d.ces de Picrreville,—pur une ronne
partic,—et jo direi: meurta] un chien
un chat, un cheval ou :.ne vache, à
Pierreville; ce qu'on en ‘a:t, la ning
ordinairement, on dit: ‘‘Horah’’! Dans
la Réserve du Village Abdénakis, al-
lons les jeter là, ot nou. 1 aurons pas
même besoin de les enterrer!’ Et voilà
comment ces gens-là observent les rè-
lements de l'hygiène! Leurs retailles

fer-blanc, je les passerai sous silen-
ce.
5o.—‘‘La route Mauravlt ’.—une ques-

tion que j'ai oubliée.—'ette route a
été tracée à travers la !léserve pour le
besoin des paroissiens, ‘des blancs”,
des concessions de St-Joseph, de Ste-
Anne, du Petit-Bois, et ceux de Pier-
reville; feu Révd Jos Maurault en était
le promoteur; il en avait acquis le
droit, moyennant finances, du gouver-
nement de Québec. car c'était peu a-
vant la confédératon. L'entretien de
cette ‘‘route’’ devait toujours étre à
la charge des Blancs; et de fat elle
l'a toujours été jusqu'aujourd'hui, ex-
cepté que depuis une couple d'années,
entre les Pietrevillirns et ceux ‘‘des
concessions’ on se tiraille pour 1'en-
tretien, c'est à qu: n'y travaillerait
pas. Mais les rocles qui parlent di-
sent: qu'on a encore l'intention Je
mettre l'entretien de ctte route au
fardeau des Abénaki- Mais, Pierrevil-
liens, soyez en avertis: jusqu'ici les
Abérakis n'ont usé que de tolérance
sur tolérance, et, plis encore, ils ent

eu compassion de vos dans toutes vos
infractions punissables de dézuerpisse-
ment, pénalité ou er:prisonncment. —
Vous voulez donc tvettre vos ‘‘trop
bons voisins" à bout de patience et
les rendre mauvais, vous savez pour-
tant que, comme lc zouvermement, la
magistrature nous à toujours mainte-
nu nos droits; je n'ai pas Lesoin d'en
citer de nouveau le diverses poursui-

Vous bénéficiez pourtant bien de nos
labeurs: les $30,000 2 $40,000 que
les Sauvages réalisent tous les ans,
par tous leurs moyers de vie. c'est
vous qui en avez la plus grande part.
vous autres gros et petits marchands.
Cependant il me faut encore déclarer

une Se ambition des vôtres: C'est la
prétention ridicule de votre ‘‘Con-
seil* qui, par une résolution et une
requête, l'année dernière. a demandé au
département, à Ottawa. de prendre de
nos fonds si limités ‘out l'argent qui
serait nécessaire ‘‘pour maintenir l'or-
dre'*dans Pierroville: les Sauvages s'o-
nivrent là. Heureusement le gouverne-
ment n'est pas aussi prodigue que ça
de nos fonds; il nous a trans-
mis votre demarde. ce À quoi
hous avons répondu que nous, lors-
que des pierrevilliens viennent ici fai-
re des actes de vagatendage noctur -
nes, nous les poursuivons À nos frais
et risques; que, d'u'licurs, si les A-
bénakis y font du tapage, c'est qu’ils
sont ‘‘égayés’’ par l'eau-de-vie qu'en
leur y vend; et que «eux qui organis-
sent ‘le bal'' doivent Aussi en tout
fournir: Ja salle, la musique, le tam-
bour et le violon; et le département
ne leur à rien donné.
Mais, me dira-ton de tant d'emp:-

êtements, le gouvernement ne s'occupe
donc pas?...

Il est vrai que nous n'avons pus
toujours tout à souhait … H est même
de proverbe parmi eus: qu'un sau-
vage, pour avoir son droit, il lm faut
avoir dix fois raison. Mais, je m'ex-
plique: c'est que, pour notre part,
ici, nous avons toujours à faire face
non pas ‘‘dix contre un’, mais ‘‘cent
contre un,’ qui, en questions devant
le gouvernement, vont ‘‘défigurer la
saine raison, le droit. Pour soutenir
des prétentions insoutenables, et re-
tarder par Ih que justios soit rendue
à qui de droit.
Mais. comme la vérité parali tou-

jours plus vraie que le Mensonge. et
que ‘‘l'esprit de justice,” qui n'est
jamais spéculatif, soutient toujours
le droit, les Abénakic doivent avouer
— sauf de trds rares exoeptions— a-
Voir toujours été bien soutenus par la
gouvernement de quelque politique
qu'il ait été, chose que je pus a’fir-
mer per moi-même ayant eu une leu-
gue gestion des affaires de ma tridm,
qui m'a plus d'une fois donné l'occa-
sion d'avoir recours aux premiers mi-
nistres: comme sir Jobn A, Macdo-
nald, sit John Thompson — défunts—
que j'ai eu l'honneur de connaître per-
ennnellement; la même feveur m'a Été
acourdée par sir Wilfrid rier.

na a
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De feu sir Joba A. Macdonald, j'ai
obtenu moi-même le réta-
blissement de la subvention de
l'écoie catholique, qui avait été dis
continuée per le Ministère de l'Ins -
truction Publique de Québec; pius
tard, une augmentation à cette sub
vention; ensuite nos droits de ‘‘cum-
mune.‘’ réclamés en Cour, à Sorel,
et gagnés, rappelés ensuite en Cour
du Banc de la Heine b Montréal, et
encore gagnés. — Sous Sir John
Thompson et l'honorable T. M. Daly.
le salaire du missionnaire catholique
discontinué, est rétabli; ‘‘un octroj
pariementaire’’ pour la maison d'éco-
le catholique est accordé.
Sous le présent gouvernement: de

graves complications s'étant soulevées
à propos de l'élection des chels en
1897, ‘‘les blancs ‘* x'en étant mêlés,
© m'adresse à l'honorable sir Wilfrid
aurier, l'honorable surintendant

général étant absent, l'hon. Premier
que je n'avais jamais eu l'honneur de
connaître, avec bienveillance il m'ac -
corde une audience pour entendre mes
raisons, aprks quoi lui et l'hon. Clif-
ford Sifton me donnent conjointement
leur appui après auprès du Gouverneur
Général en conseil, qui institue une
commission d'enquête, qui nous a ren-
du pleine et entière justice. Voilk
comment le gouvernement soutient le
droit de sea protégés que rouvent des
voisins cherchent à fouler aux pieds!
Et voilà aussi pourquoi nous tenons

tant à rester sous la protection du
gouvernement, comme ‘‘ nous tenons à
rester’ sur nos terres dans notre Ré-
serve où déjà reposent les cendres de
nus pères et oùnous voulons nous
aussi laisser les nôtres. C'est pour -
quoi encore après avoir prié Son Ex-
cellence le Gouverneur Général, l'ho-
norahle Premier,  l'hon. Surintendant
Ciénéral et tous les membres du Parle-
ment, après avoir aiDsi oppusé pu -
bliquement toutes nos raisons, pous
prions maintenant tout le public ime
partial pour que son opinion ne nous
soit jamais adverse de manière à
prévaloir contre nos justes réclama-
tions, lui rappelant ue tout petit
sacrifice d'assistance faite à un mi -
neur ne peut jamais leur porter mal-
heur.
Mais comme toute victoire est tou-!

jours entre les mains du Grand Es-!
prit, et que le droit demande que |
nous gagnions cette victoire, en notre
‘bonne et belle langue’ nous dirons
au Grand Maitre © ‘‘Amanta, Kia ‘
nonguitsanian Tabaldak, ottali u na -
nawalmiak  n'dakipnok'... ** Daigne,
toi tout puissant Seigneur, continuer
à nous garder icisur notre terre’; et
nous avons toute confiance que, lui,
dont la main toute puissante a pu
séparer les eaux de la er, pour don-
ner passage et sauver som peuple, il
fera bien quelque chose pour tourner
toutes les idées en faveur des pauvres |
Abénakis, quine demandent qu'à gar- |
der leurs terres. |
En disant : notre ‘‘ bonne et belle |

langue’, il sera peut être assez in-
téressant de vous dire : que Jamais |
‘la langue abénakise n'a blasphémé '
le nom de son Créateur, son Ré -
dempteur, ni rien de ce qui l'entoure
dans le ciel et sur la terre; iln'y a
aucun mot adopté en abénakis pour
blasphémer le nom de Seigneur ;
d'ailleurs pourquoi blasphémer VAu -
teur de tout bien? N'est-ce pas là en
effet une bonne et belle

JOS. LAURENT,
Chef.
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LES FUNERAILLES DE Mme J. R.
MacDONALD

Imposante démonstration

 

 

Québec, 23 (Spécial )—Hier matin ont
eu lieu a Lévis les funérailles de Ma-
dame J. RB Macdonald, la mère de M.
A. R. Macdonald, le populaire courtier
de cette ville. Une foule considérable
de parents et d'amts y assistaient.
Le deuil était conduit par MM. A.

R. et D.H. Macdonald, les deux fils
dela défunte ; MM. Alired Macdonald
et Donald Macdonald. petits-fils, M.
Elz. Fiset, avocat de cette viile ; M.
Beaubien protonotaire et M. le Dr.
Grandbois, de la Rivière-du-Loup.
Le service a été chanté par M.

l'abbé O. Poirter, vicaire de Lévis,

assisté de MM, les abbés W. Clavet
et P. Dion, comme diarre et sous-dia-
cre. La levée du corps a été faite par
M. le curé Gosselim. C'est M. l'abbé
Poirier qui a donné l'absoute.
Voicr les noms de quelques-unes des

personnes remarquées dans le cortège
que se composait de plusieurs cental-
nes :
L'hon, Adélard Turgeon, l'hon. Chs.

Langeher, MM. Ernest Pacaud, C.
Blouin, MP.P. l'ex-maire Dupré, I.
E. Couture, Dir Ladrière, I. N. Bel -
leau, Eus. Belleau, C Darveau, Dr
Roy. notaire Dumontier, Dr lacerte,
M. Fortin, entrepreneur, major Le -
françois, L. N. Carrier, C. Auger,
notaire Roy, notaire Audet. notaire
Roy, notaire F. Lemieux, Jas. Law-
lor, Théophile Bernier, Jos. Bourras -
ca, Maurice Dion, Geo. Garneau, Frk.
Drouin, Nap. Pelietier. L. V. Dion,

J. A. Lefebrre, Jos. Blanchet, M. Dca-
saunt, Elréar Fiset, Beaubien, proto
notaire de Montmagny. Dr Grandbois,
Emile Dubé. M. L'Espérance, V. Dar-
veal, Alph. Pouliot,  M. Stotte,
agent du Grand-Tromc, M. Julien
(Chabot, M. Paulet, ancien conduc -
teur, M. Chognon, avocat A la Riviè-
re du Loup, et le personnel de 1'Inter-
colenial  presqu’au complet.

——————

COQUELUCHINE-tee. lofevsam
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NOUVELLES MARITIMES

Halifax, N-E., 22.—l.e “Parisian”,
ligne Allan, est arnvé hier midi avec
600 passagers. Le steamer n'spporte
aucune nouvelle du "‘Huroniaa™.

Yokohama, 23. =I.) “Empress of Ja-
pan’ est parti de Yokohama pour Van- |
couver hier après midi.

New-vork, 22 —Arrivés Steamers |
‘Philadelphia, ‘Southampton’ et
Gnerbourg “La Touraine’, Havre,
Algeria, Naples; ‘’Assyna’*, Ham-
burg.

Roston, Mass , 23. —Arrivé Steamer
“Norwegian, Glasgow.

Naples, 20 —Arrivé: Steamer ‘‘Au-
iste Vietoria'', Constantinople, New-
ork.

Gênes, 22 —Arrivé:
bardia’, New-York.

Liverpool, 31.—~Arrivéa: steamers
‘&yivania”, Boston: 23.—‘‘Lucania’,
New-York.

Anvers. 23.—Arrivé: steamer
derland''. New-York.

Madère, $2. — Atrivée: ‘’Prinorssin
Victoria Louise‘, New-York, pour Gé-
nes, (densa, etc.

New-York, 39—Arrivé: ‘La Toutai-

Steamer ‘‘Lom-
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Etalage Spécial de Costumes «Tailleur et Blouses
de Soie de Printemps pour Dames

Aujourd'hui, il y aura un étalage spécial de
costumes de dames faits par tailleur et de blouses

de soie. dans notre salon de costumes.
Dans cet assemblage charmant,qu'aucune dame

de Montréal ne devrait manquer, on pourra voir
de très belles oréations, fruits de la pensée univer-
selle des maitres en ce genre.

Nouveau costume de Dame pour printemps &
drap Homespun noir, Oxford gris clair fait en

style Ruase, manteau Eton, tout doublé de soiet
avec des appliqués cn taffotas, la jupe à bas cram-

pé est ausui garnie de soie en appliquée comme le
manteau, doublé en percale. Prix

Nouvesu costume de printemps pour Dames,
fait de drap Couverte, fini aouplel couleur fuon,

seulement le style ost celui d'un Eton court, avec
un oollet alexandra

tout doublé en satin.

larges garnie de trois rangs do raies

et doublée en percale... ….…..…..….…..…..…….
Nouveaux costumes de printemps pcur Daues,

en Drap Vigogne, couleurs noire et faon. Le gilet

esh fait avec un Yoke, tris foiic flet, garni de cou-

ture tailleur et nervures de soie, devant Chester-

field, collets ca velours de soie La jupe est d'une

trbs belle coupe. aveé uve courbe aux gunoux, eile

est garnie de plis en sole eb de cuu-
ture fantaisie.

 

$18.75tiers vaccamaes severesieiie anse

large et un demi-gilet brun,

La jupe est faite à volants

$21.75

$30.00Prix spectai

 

 

   

Nouveautés en Etoffes qui se Lavent
Vous trouverez ici un magnitique assortiment de nouveau-

tés venant directement des centres de la mode.

NOUVELLE MOUSSELINE ORGANDIE FRAN-
ÇAISM A ROBES, 32 pes de largeur, nuances de choix,
effets Ge soie, dessins choisis, convenables pour blouses, À
robes, norsages, etc. Valeur entra, suc.
Prix spécial, la vergeLL.

NOUVELLE MOUSSELINE MALTAISE A RO- |

BES, 80 pouces de largeur, notre

blanche, rose ct blanche, brune, bon marché à 6ùc.
Prix spécial, la verge. … RE

NOUVEAU GUINGAN ECOSSAIS A ROBES, 27
pouces de largeur, avec raies ct
nuances de choix,
VETEE..…... + 0000

olc

et blanche, bleue et J

déc

  carreaux de fantaisie,
valaut —33c. Prixs pécial, la 2c!

 

       

    
   
    

        

      
    

  
 

Reg. Aujourd.

Bon beurre de crémerie. 233c 21 1-3¢
Cacao de Webb. … . . J0c 71-2
Marmeiade, boite de 7

livres... ……. …… … . B0c TGe

Bleu à laver ee. 20e 146
Savon non parfamé de
Pear... .. ..... 15e 16

Brosses à onglea…. . … 4 31-2

Taylor Infant Delight. ile 8c

l'anier à papier de rebut 35c 25c °

Plats émaillés à pudding 186

—

12 1-2

GRANDES REDUCTIONS d’Aujourd’hui

Les ordres par ia malle proimptemant exécutés.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
1765 à 1783 Notre-Dame, Montréa: | 84 à 194 St-jacques, Montreal.

  Rég. Aujourd.
Savon de Castille de la
Vie 122 eee... 306 200

Bottes à épices. … 320 166
Bouilluires en ferblanc.. 75¢ 55
Chemitiées de lanterne J0c 6c
Pelles à charbon... ... se 3 1-20
Services à dépecer en
acter | 35a 2le

Couteaux anglais à diner 156 10€
Fourchettes plaquées à
marinades . 12e 7e

Cuillers plaquées à sucre: 8c 5e

 

 

COMMENCEMENT D'INCENDIE
tes pompiers appelés au No 50 ruelle

Bronsdon

Entre 10 et 11 heures, samedi soir,

une alarme sonuée 3 la bolte 16, appe-

lait les pompiers au No 50, ruelle

Bronsdon où un incendie venait de se

déclarer mystérieusement dans une

chambre à coucher, chez Mme B. Da-

ley.
and la brigade arriva our ls eax,

le toit de la maison était tout en feu,

mais après quelques Ininutes de tra-

vail les amines furent éteintes. la

chambre ou l'incendie s'est déclaré est

dévastée et les meubles out été entiè-

rement détruits. Mme Daley l'a échap-

pée belle, cer elle dormait profondé-

ment quand ie feu a été découvert On

ne connaît pas la cause de l'incendie.
mrper

UN CLUB POUR STE-AGATHE
Lthon. juge Charles Doherty, MM.

Raymond Eretontaine. CR. ; Alired

Baumgartin, manufacturier, Octavieu

Rolland, marchand: James Walker,

marchand et Alphonse Rara, architec-
tecte, tous de Montréal. ont obtenu des
lettres patentes r l'établissement

à Ste-Agathe des Monts d’un club, sous

le nom de “The Saint-Agathe Boating

 

Ulub'’, avec un fonds social de $3,000.
me mmefpmrs nom

NOUVELLES COMPAGNIES MONRT-
REALAISES

Les personnes suivantes demandent
une charte pour la Jos. Tassé Cigar
Co, de Montréal : Dame Maria Hétu,

épouse de Clovis St-Louis ; L. W. Si-
cotte, avocat ; Chs A. Barnard, avo-
vat ; le notaire F.S. Macway, L. A.
Gnimond, étudiant en droit. Capital :
£50,000.
Les personnes suivantes ayant achetd

la librairie Beauchemin fils, deman-
dent aussi une charte : L. J. O. Brau-
chemin, Emilien Daoust. Etienne Raby,

Odilon David, Cweimit Valiquette,

Montréal ; Fvariste Lecomte, ban-
quier, Nicolet. Capital : $500,000.

La Canadian General Electric Co.
demande une augmentation de capital
de deux millions de piastres.

NOUVEAUX BUREAUX DE POSTE

Les burcaux de poste suivants vien-

nent d'être ouverts, avec les titulaires
ci-après indiqués :
Alaindale, lLothinidre, J. C. Labre-

que , Andrew, Mme Eliza Borwik |
lien Eoin, Cap-Breton, Ronald Mclel-
lan ; Birdell, Grey, Henry Bird ;
Coaftburn. Pictou m. A. Sinclair.
Dufferin Mines, Halifax, Jobn P. Ho-
gan; Emard. Beauharnois, Sylvia

! Daoust ; Gowan Brae, King, I. P. E,,
P. Manning. Grand Chicot, Deux-
Montagnes, J. B. Filion ; Hebdb's Cross
Lunenburg, lemuel Hebd ; Tac-à-Lau-
rent. Chicoutimi, A. LaRouche ; Lao
des Commissaires, Chicoutimi, D. J.
Marsan ; Lornevale, Colchezter, W. F.
Campbeli ; Lower Shinimecas,  Cun-
berland, Robert W. Smith; Mayton,
Amos Brubaiser ; Pointe Ste-Aune des
Monts, Gaspé, Pierre Gagnon ; Row-
land, Hastings. W. J. Douglas ; Strat-
ton Station, Algoma, K. H. Pags
haw ; Sutton, St. John,
ry ; Trudeau, Algoma. W. H. Baldwin.

mrtfp erp

La population feminine à Londres
Londres, 24—L'exoès de la popula-

tion féminine sur la population mascu-
line, à Londres, va s'accentuant. En
1890, on y comptait déjà 1,116 fem-
mes pour 1.000 hommes, cette propor-
tion, au dernier recensement, était de
1.118 pour 1,000. Soit, au total. un
quatt do million de femmes en excès
dans le comté de Londres.

Aux Hotels

Sont inscrits à l'Hôte! Riendeau :
JS. A. Giard, St-Hyacinthe; J. A. Ro-

chette, Quête: JL F Mercier, Lévis: L.
N Asselin. Rfhimnonskt: Joseph Archam-
teault, Mascouche, C. Cloutier, L'Isiet; A.
it. l'rancau. Québec, Aimé Hispel, ot Da-
me. Joliette, PF. A Trudeau, Waterloo,
Ulric Muryuis, Québec: LE. Duiresne,
Trois-Rivières KR. lov, Ni-fean Qué; D.
C. Lafontar eo, Bertaier; A. Fortelance,
Z. A. Sabourin, £essebsan: P, VV. Drouin,
Montréal, Recn!, Levaiiée, Sorel. Arthur
Heauchesne, Peus-Bivudres: J FF Guay,
Plessiaville; Frauk James. Watertown: GQ,
DeMontel, Paris, Frauce: Chs. Duquette,
Ottawa. Mie J. Pelletier, Ville, Elie Pt
im, Bathurst, Mile Ilda Boaulieu, Cham-
Liv Canton; Mila Emma Beaulieu, Char:-
bLly Canton; M. J. Simard, Longueuil;
J. Mclutvre, Joe Bastien, Jos. Sanche,
Ville ; } A PDessaint, Québec; M. A.
Moody, Terrebonne, © Emile Morrissette,
H. Vaillancourt, Québec: J  H. llanséreau,
Verchères: : Lessard. Québec, Mane
J. E Lessard,  Quftwc: Mme R. R. Fia-
tonton, Québec: U. bE. Labranche, Joliet-
tes M D. Whiteïord, Portnenf: J M.
Nanit. Nherbronke, JT. A, Lequin, Farn-
ham: FE. Rov, Quêbee Jean Drolet, Ar-
thur Lachanie, Québec, Albert FullerNew

Hichmend, Qué. J A. Mol, Trois Rivia
rea. M7. Bélanger. Québec. C. Nichard,
Ste-Anne de le I'trade; L. P. Nobert,
Terots-Rividren: J. M. Larochells, Québec.
F. Rivard, RuCastmir: J. H. Legris,
Lougseville, Fug. Inibaia, St-Jean, Qi

 

Bont a. 1'HBtel St. Tamas:
. ‘hampagne. N. Hianvenw , A. Daj-

dec, Nt-Hyacinthe, Henry Roy. Rossland
AC: Geo. FE. Heauchemin, Sorel: JL A
Theriault, Fraserville, L. McLean, Cap
Breton: Adclerd Hétert, Granby: ML et
Mino W. Travers. Alex, St. Germain.
Boston : P. Fontaine, Soo, Ont. M. et
Mme * Rfoward, Ottawa: M. r

.

BR

lag Québec. W. R. Graveiey,
New-York. J OG. Gordon, R. Burton, To
ronto, F. GOamache, Trois-Rivières, 8. P.
Ryan, Verdon. T J. Campbell, St. Albans
Vt. L, P. Sirnin. Mégantie: M. et Mme
5, Stewart, Prescott, Ont.: L. Marquette,
Québec: Jos Boulet, Etchemin: HH. Le
françois, St-Lin: FH. E. Blake, C. B. Pratt,
Portland, Me.

pere

BILLETS D'EXCURSION OU PACI-
FIQUE CANADIEN

À l'occasion des vacances de Pâques,
ila co mie du Pacifique Canadien,
à organ des excursions à prix ré
duit, aux Etats-Unis et à Ottawn,
pour l'accomodation du public voya-
geur, qui lui en saura gré, nous n'en
doutons pas.

La compagnie a émis des billets au
prix d'un simple passage de 1ère
classe, dans une seule direction. On
pourrs 826 procurer cea billets du 27
au 31 mars inclusivement et ils wo-
ront bons pour revenir jusqu'au ler
avril, 1902. Les étudiants et les
instituteurs pourront voyager au prix
d'un isimple passage de Îère classe,
dans une seule direction, plus un
tiers
On pourra se procurer ces billets 

|
|

J. A. Grego | Windsor,

tbArtanen10002 8A detersBn Borahpaavy FENSPREE 20S-Series CE eG AABas By tre MaetapedhoP SB “9 LeDiEE

jusqu'au 39 mars, inclusivement et
ils go valables jumqu'au 8 awrili
1802.

Les prix des billets d'excursion de
Montréal À Boston, et retour song
$9.30, à Sprinfield, $9.90 et A Wor
ceater, $9.85. On t aller A Ce
endroits les 27, 28 et 29 mars et
revenir le 8 avril, Les convois pour
Boston, et Worcester quittent la gare

tous les jours, excepté les
dimanches, à 9 heures a. m, ot ?
hrs p.m. Le convoi pour Spring-
field quitte la gare Windsor, à 71. hrs
43. tous leg journ excepté les diman-
ches

Il y aura un service de chars dor-
toits, eur le convoi de 10 hrs 08, ™
fait le trajet entre Montréal et

billets sont en vente, auxtawe. lees
bureaux de la te, 139, tue
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Le Montreal Power
Â dominé le marché st ls cours

accuse une forte tendance

à le hausse

LE DOMINION COTTON
Se raffermit notablement ot gogne du

terrain. Lo reste du marché

cat soutenu

 

 

(Des bureaux du ‘Journal’ )

Samedi soir.

L'intense et nouvel intérêt qui s'est

manifesté aujourd'hui autour du Mont-

real Power et l'élévation du cours à

09, dénotent une étude plus approfon-

die des garanties offertes par ce

fouds, et correspoudent à l'excellent

état de la situation industrielle de

la compagnie, tel que le démontre le

Rapport, que vient de publier cette s0-

ciété, sur les opérations de l'exercice

1901.

D'après le rapport, il résulte que les

recettes brutes ont été de $1,690,705,

et les dépenses d'exploitation de $890,-

320. Le bénéfice net s'élève donc à

$800.376, sur lequel on a prélevé une

somme de $176,670 pour limpôts et 1n-

térêts sur débentures, laissant un sur-

plus de S623,706.

Or. comme ce surplus équivaut à

près de 4 1-3 pour cent du capital de

la compagnie, la sécurité de la valeur

est désormais exempte de toute criti-

que, et l’action, que rechercheut déjà

depuis longtemps les capitaux de pla-

cement, sembie devoir atteindre une

cote notablement plus élevée.

Rien n'est changé dans la situation

du Coal et du Steel. On commente tou-

ours la probabilité d'un dividende sur

ies actions privilégiées du Steel,

dont la déclaration sera prise en con-

sidération lundi le 24 courant. Les

opinions sont très partagées, Mais

du côtéelles penchent davantage

d’une deuxième distribution du dividen-

de trimestriel. Les deux titres oat

l'air un peu morfondus et subissent

quelques ventes de réaction. Le Coal

a reculé de 119 à !17 et le Steel s'est

* échangé de 15 1-2 à 44 7-8. L'action

privilégiée est plus ferme de 92 1-2

à #3. Le Dom Cotton a gagné

3 points à 63 et cunserve une forte

tendance à la hausse le Nova

Scotia monte d'un point à 95. Le Pa-

cifigue, qui a donné iteu à quelques

ventes aux environs de 113 1-5, est en

ce moment l'objet de nombreuses Ven-

tes d'arbitrage entre les merchés €

trangers et le marché lucal. Les droits

à la ptocksine émission se négoc:ent,

de 3 à 31-8 à Montréal, tandis que

Loudres et New-York ne cotent le

stock que ex-dividende dc 2 1-2 pour

«ent

Comme il est probable cerendant

que la compagnie obtiendra l’autori-

sation nécessaire du gouvernement, à

l'effet d'opérer a nouvelle émission

de capital, le ütre 1+ste arme

MM. L. J. Forget et Cie, courtiers, 1713
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Can. Pac, 50 à 113, 364 droits à 3
8, 400 droits à 8, 25 à 113 1-8, 135
à 113 1-4, 10 à 113 3-8, 300 droit à
Thad à 118 1-4, 75 à 113 18, 75 à

Lom Coat Com, 550 & 118, 75 à
113 %-t, 50 à 118, 35 à 117 z-s, 5e
à 117% 1-2. 50 à 117.

Nom. Pre 125 à 81, 50 à 63.
&Ont, 162 av, D 110 1-4, 50

ne we> Max, BHO, 0}
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"tions dela bourse. se

] Iyn
Ohio, 46 1-8,

| 167 1-2,

 

Do Steel Com, 100 à 45, 425 à 45
14, 100 à 45 1-8, 100 à 45 1-8 106
A 45, 20 à 451-3 35h 4514, 150
à 45 14, 150 à 45 1-2. 75 à 45
1-6, 150 à 45, 25 à 44 7-8. !
N. Scotia., 50 à 91 14, 252 94

1-2, 135 a 85.
Mo Power, 175 2 98, 10 2 991-21

A OV 1-2, 25 à 98 1-6, 35 à 98, 125
à 98 3R, 50 à 98 1-3, 50 à V8 88,
50 à 98 1-4, 25 à 98 3-6, 275 à LX)
1-3, 25 à 98 3-4. 272 à 99, 75 à 98,
3-4.
N. Scotia Pid., 30 à 132. ;
Mchts Bk., 15 à 150.
Hlfx R., 35 à 106.
West India, 50 à 68.
Do Steel Préf., 35 & 93 1-4, 2 à

93 34, 150 à 931-2, 50 A 83 -4,
100 à 98, 775 à 92 1-2, 75 à 92 8-4,
5 à 92 1-4, 25 à 892 1-2.

Do Steel Bds., 150000 k 87, 15,-
000 87 14, 232000 à 87.

VALEURS MINIERES
 

 

Le rapport suivant nous cst fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, cpurtier en mines,
59 rue St-Sulpice. Tél. Main 3828.
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Centre Star. 500 à 39.
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BOUKSE DE LONDRE SS
 

aa
ad—Londres,

La demande de l'argent a été un
peu moins forte aujourd'hui. Le taux
des escomptes à été ferme. Les cour-
tiers de profession ont assisté r la
plupart aux régates d'Oxford-Cambrid-
Ke et ceux qui ont suivi les opéra -

sont rurtout
préparés aux liquidations de lundi.
Les consolidés ont été lourds, et‘

les chemins de fer nationaux cnt été‘
irréguhers. |
Les valeurs américaines étaient fer-

mes et près de la parité. Les valeurs |
Cafres ont été inactives et faciles. les
Grand Tronc avaient une tendance à la
hausse. Le Rio Tinto a baissé d'un
quart de point.

{

1
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BOUKSE DE NEW-10RK

New-York, 22
La bourse a été rds ac:ive quant

à quelques v.leurs. Ie St Paul a été |
le favori etle Union Pacific était|
aussi recherché. Le Rock Island a
baissé un peu. On croit que la condi-
tion des banques va 5 améliorer et ce -
la a activé les achats.
Les chemnins de fer

avec le St Pau! out été fermes et
ont baissé avec lui. La diminution
des dépots en argent dans les banques,
a été de près de $2.000.000 00,

Le marché a clôturé indécis.

New-Yuri, 72 —
Les cours ont été irréguliers à l'uu-!

verture . Amalgamated Copper, 63 | ©
Atchison, 78, do pret, 47 5-0, Brook-

Transit, 68 >-8, Chesapeake et :
ColoradoSouthern, 3% |

36 7-8: Louisville, luvs
133 3-4, New-York Cen -

Ontario et Western, 32 ‘
34; Pennsylvama. 151 3» , Reading, |
35 7-8, do 2ème préf. 68. St. Paul,

Sucre, 134; Southern, 32 :-k, :

Southern Pacific, 65 3-8. Union Paci -°
he, 140 3-6; U.S. Steel, 43 1-4, West- |
crn Union, 90 1-b.

en sympathie

1-4; Erie,
Manhattan,
tral, 183 3-8,

 

New-York, 22—Les cours ont été ir-
réguliers à la clôture : Atchison, 78.
do, pref., 97 7-8, B. & O., ju? CP
R.. 115 1-4 ; Canada Southern, 87 7-N
bid , Chesapeake et Ohio, 46 , Chicago
et Alton, 56, do. pref., 76, C C. UC|
et St. L., 102; Del. et Hud . 171 .
Del , Lack. et West! 151 md, Den-
ver et Rio Grande, 43 5-8; do, pref,
91 3-4, Erie, 47, do, lbre pref., 69
1-4 ; do, 2e pref., 55 1-4 , Great Nor-
thern pref, 185 1-2, Hodang Valley,
76 bid ; do, pref.. 86 1-2 ; Illinois Cen- |
tral, 14234 , Lake Erie et Western. :
68 1-4 bid, Louisville et Nashviile,
108 14 , Manhattan, 132 7-8 , Metropo-
litan, 167 1-2, Minneapolis et Saint-
Louis, 110 34 ,, Missouri Pacific, 160 |
7-8 ; Missouri, ’Ransas et Texas, 24 :
1-4 bid , do, pref, 54, N J.C.. 166
bid , New-York Central, 163 1-4, Nor-
folk and Western, 56 1-2 , Ontario et
Western, 32 7-8, Pennsyl., 15114 |
Reading, 56 , do,  Îère pref , 51 ; do, !
2e pref, 8814, St-Paul, 16838 ,
Southern Pacific, 653-8, Southern
Railway, 32 3-4 , do, pref, 97 3-8
Texas et Pacific, 40 3-4 . Union Paci-
fic, 100 5-8 ; do. pref., 88 1-4 , Wa-
bash, 23 7-8 , do, pref , 43 , Rock Is-
land, 180.
Amalgamated Copper, 63, American

Car and Foundry. 31 7-8 , do, pref,
91 , American Smelting and Refining,
46 14: do, prel., 97148, Anaconda,
30 3-8 ; Brooldyn Transit. 65 5-8 ; Co-
lorado Fuel and Fron, 103 34 , Conso-
lidated Gas, 223 54 ; General Ele--
trici 321 ; International! Paper, 22 3-4; :
Int'l Power, 05 5-% , North American,
1181-23: Pacific Mail, 45; Peoples
Gas, 1021-3, Puilmen. 335. Sucre,
133 1-2. Republic Steel, 181-8 , do.
pref, 748-4, Tenn. C. et J. 711-3 ;
U.S. Steel, 42 1-4 ; do. pret. 96 3-4 :   

— 2 + vente me 17 ma

Yestern Union,9; Ama. Loco, 33

ica man pe * _-
— -

| échéance. et de 2 pe.
? (Fois mois.

‘de coir,

: Jaiterirs sont

LE JOURNA

E
Exchange,’

les
Le ‘Metropolitan Stock

édifice de la Bourse, nous fournit
renseignements suivants.

Le prix moyen de vingt stoulus actiis
à New-York est plus élevé aujourd'hui
qu'en aucun temps depuis le mois de
juin dernier. Le public s'intéresse un
peu plus aux cours depuis quelques
jours. Les gros financiers achètent à
chaque réaction, mais ne forceut pas
la hausse par de grosses transactions
alin dc ne pas mettre en danger la

La clique Gates achète le Sugar.
Cependant les amis de Havemayer
sont baissiers et rien ne peut favori-
ser la hausse d’après les conditions de
ve commerce. ;
Le Ruck Island continue sa hausse

effrénée; on dit que les gers à décou-
vert sont dans l'impossittlité de se
couvrir.
Parmi les stds les plus en vue,

l'Atchison commun est un favori. Com-
paré au Haltimore et au Union Paci-
fic. tous trois payant le même divi-
dende, l'Atchison est 30 et 20 points
plus bas que les deux autres.
le sénat, à Washington, a adopté.

vendredi, le bill abolissant les taxes
de la guerre
Le président Schwab dit que les pro-

fits de la U. S. Stee! Co, à partir du
ler avril seront de 13 millions par
mois.

L'état des banques n'était pas aussi
favorable qu’on s’attendait , mais les
cours aujourd'hui sont plus hauts À la
clôture qu’hier.
Les actionnaires du Metropolitan

Street Railway ont été notifiés de
leur privilège de souscrire au pair
pour du nouveau stock dans la pro-
portion de 45 par cent de leurs ac-
tions.

Actualites tinancieres
L'argent à demande à Montréal. est

de 4 1-2 à 5 pour cent

: situation monétaire.

 

 

 

Londres, 22. Consolidés
comptant, 93 5-16; A terme, 93 3-8.
Anaconda, 6 1-2; Awchison, 79 34;

do. pref., 100; B. & O., 1091-4. (.
P.R.. 118: (hesapeake et Ohio. 47 ;
Chicago, Great Western, 25, Chicago,

au

Milwaukee et Saint-Paul, 171. Den -
ver et Rio Grande, 14 1-4, do. pref.,
91, Erié, 37 7-8; do, Ire pref, 70 1-2,
do. Ze pref, 56 1-4; Illinois Central.
145; Louisville et Nashville. 108 1-4,
Missouri, Kansas et Texas, 24 7-8 ;
do, pref., 55 1-3, New-York Central.
187, Norfolk et Western, 5%; do pref .
93 1-2; Ontarm et Western, 33 1-2,
Pennsylvania, 77 1-2, Reading, 28 1-2,
do, lere pref.. 41 1-1; do, Ime pret,
31 3-4, Southern Railway. 33 1-2,
do, pref.. 99; Southern Pacific, 66 3-4;
Union Pacitic. 103 5-R: do, pref, 90
United States Steel, 43 1-4; do, pref .
96 34, Wabash, 24 !-4; do. pref, +4:
Quatre Espagnol, 77 38; Rand Mines,
11 3-4; De Beer: 713 1.8,

—

Londres, 22 —. ., at en Hingot soo.

tenu à 24 7-xd de j'once. *tgent, à 2
1-2 à 3 pe.
la taux de l'escompte sur le marché

libre est de 211-16 à 2 34 pc,
billets à cotirte échéance. et, de 2 3-4
pour billets à trois mois.

 

New-York, 22.—Argent à demande,
ferme, Les prêts cnurants se font de
3 à 4 1-2 pour cent. A la clôture !'of-
fre et la demande étaient à 4 p.c
Le change sterlinx est soutenu à 4-

 

 

R7 1-3 à demande et 485 à soixante
jours.

Des ‘ Tuyaux *

“Meteor” de New-York, conseille
d'acheter sur réactions Atchison, U-
non, Mop. N.Y. Central, Reading,
Gardez le Pennsylvania et le TUI

 

New-York, 22. —Le rapport des ban-
ques associées pour la “Maine {ings
sant auisurd'hui se lit comme suit

Pr£ts. diminution . .
Dépôts, dimitiution
C.rculation, diminttion
Legal Tenders. diminution.

11 137 ton
65.406

6706

Espèces. dimitiution 2.338.500
Surplos, $5,171.250, augmen-
tation ~ 2.45% 350

 

Paris, 22—Le trois pour cent de ren-
tes françaises fait 100 frs bi centimes
à terme. Le change à Londres, 25

, frs 18 centimes sur lettres de change
"Le Quatre lspagnol, TK 21

 

Berlin, 22.—Le change sur Jordres.
fait 20 mares 16 1-2 pieinings. sur
lettre de change. Le taux d'eccompte
est de 1 1-2 pc. sur billets à courte

sar les billets à

LA CLOTURE A CHICAGO

Chicago 22.— Blé No 2, ma: 72,
let 73 5-R à 3-4, sept 72
Mais, mai 38 1-2, juillet. 58 5-K, sept

ni 1-1
Avoine, mai 41 3-4, juillet. 34 1-4,

septembre 28 1-2.
lard. mai $15 60, inlet $15
Saindoux, mai $9.47 1-2 à 8%

let £9.60.

Côtes mai $8.57 1-4. iuillet SA
septembre £8.20.

qual-

79.
fH al-

571-2,

—

COTON

 

New-York, 22.—Les cotons ont clôtu-
faciles comme suit

Mars 8.76, avril 8.74, mai 8.87, juin
8.68. 1uillet 8.70, ant R.A, septem-
bre #.17, oct. 798, Nov 7 k3, déc. 7.-
63.

ré

 

New-York, 22. —lLes cotons sur pla-
te ont clôturé tranquilles à 1 1-16 plus
tas, Middlings up's 9, do Rulf 9 1-4.
Ventes de !la journée. 100 ballots.

SUCRE

Lenires. 22 —Le sucre brut, m':<ec Va-
do. 7x 3d, centrifugal, Fs, =ucre de
betterave, mais Gis 4 1-2d.

 

New-York, 23—Sucre brut, ferme—
pour la raffinerie 20; centrifrupal 3
1-2, sucre de melasse 2 3-4, raffiné, fer- ‘
ma, sucre tordu 5,50, cn puudre 4.90,
granulé 4.80.

SEURRE 7 FROMAU.:
 

1e ton du marché an beurre n'a pas
:  H. Payne. ruc de la Citerne, et l'antrevarié et les prix sont comme suit

feutre de lait nouveau. 22c.
de 321 1-3 à ZA.

R7.777.600 ;
.¥17.60 ; Henir Charles Pie Marie Juseph Al-

qualités
crémeries

PRODUITS DELA F:RMEK

Les ceuls “sg” vendent de 16 1-3 à
17 1-2. lu douraine.
Le marché aux patates est soutenu,

jen qualités de choix de l'Ouest ve ven-
dent de 65c à 7ûc. celles de l'Est ot du

de Tùe, à 75c. Les marchands
pondent les bonnes qualités de 85c à

c.
Le marché aux fbves est soutenu en

lots de vingt sacs à $1.1C à $1.15 le
boisseau
Le prix du sirop d'érable nouveau

reste le même. En barils il est coté
de €1-2c À 7c. en chaudières, de 7-
1-S¢ a 8c. le sucre de 8 1-3c. À lOc.

MARCHESAUX GRAINS

Le ton du marché à l'avoine à Mont-
réal est lourd etles cotations sont
les auivantes : No 2, en magasin, 46
1-2¢ à 47e, le dbié de printemps
d'Ontario, No 2, 76.c., Noli, 77e.
Les prix des larines n'ent pas va -

rié el restent comme suit
Patente du printemps, du Mani -

toba, 53.60, à 54.16; meilleure quali-
té pour boulangers, forte, $3.80 :
straight rollers,
sacs, de $1.85 x £1.75.
On cote le son du Manitnba, en

sacs, 2819.00; le son d'Ontario, de
$18.30 2 $19.00; 1a moulée de £33.00 à
$330.80; suivant la qualité.

 

JE FOILS

Le No 1 est coté de 89.50 à $10.00,
le N" 3, de $8.50c à $9.25c, le trèfle
mélangé, de $7.00 à 87 1-2, en lots de
chars.

A TORONTO

Toronto, 23— Ventes de

Pepublic—3000 à 1D 1-2
Twins— 10 à 115 1-2,. 10 à 115 1-2.
Black Tail—1660 à 13.
War Eagle-1000 à 11 1-4;
Fairview—400 à i.

——

Gouvernement Fédéral
Nouvelles Nominations

la journée:

 

Ottawa, 23,

La “Gazette Qifliciclie”’ contient les
; buminations suivanics

i SECRETARIAT D'ETAT DU
CANADY

Il a plu à Son Excellence le Gouver-
neur Général de are les nominations

| suivantes , Savoir

Ottama ‘ler sc'oubre 1000,

Witham Mackenie Walke, de la cité
; de Winnipeg; dans la province du Ma-
:nitoba, écuyer, ct lirutenant dans la
| Milice Active du Canada Inspecteur

 
©: dans la gendarmerie à cheval du Nord-

i Quest.

ler avril 1961, !
| George Stanley Worsley, de la cité |

i — ET -

{
|

! de Halifax, dans ia province de la
Nouvelle-Foosse, éciver, G-devant ca-

 pitaine dans le reval régiment d'ar-
tillerie Inspecteur
merie à cheval du Nurd-Ouest

pour |
15 mai 1901.i ;

| John Herbert
ina, dans les territoires du Nord-
| Quest. maréchal-des-logis dans la gen-
; darmerie A chzval du Nord-Duest Ins-
i pecteur dans la gendarmerie à cheval
; du Nord-Ouest susdiie.

ler Juin 3901

William Charles Wickham, de
son, dans la province de la Colom-

; bie Britannique, écuyer Inspecteur
dans la gendartnerie à cheval du Nord-
Ouest.

+

i ler suillet 1901.

| Jobn Taylor. de Oak Lake. daus la
! province du Manitoba, et lieutenant
dans la Mice Active du Canada |

‘Inspecteur dans la gendarmerie a che
val du Nord-test.

25 novenre inhi}  

ired LaRocque., de la cité de Montréal.
dans la province de Quebec, écuyer,
et capitaine dans la Miho Active du
Canada Inspecteur dans la gendarme-
rie à vhevai du NordAjuest

11 mars 1802

Hawes, de  Riverside.
: Parrsboro’. dans la rrovimce de la
; Nonvelle-Fesrse : Gardien du quai
l'Etat à Riverside susdit

2 Ui mars 1962.

James Thomp=on Garrow, de la vil-
le de tivatiich, dans la Province
a £ntariv. éuyer, Un des conseils de
Sa Majesté Juge de la cour: Su-
préme de .fudicature pour Ontario.
L'honorable James "lhorpson  Gar-

row, un des juges de la rour Suprê-

me de Jhulicature pour Ontario : Juge
de la cour d'Appel jour BOnturio, a-
vec le titre de jucc en aprel, en
remplaremen* de honorable M. le juge
Lister, décédé.

George W

 

+

LES REGISTRES Dz L'ETAT CIVIL
L'.rs de l'incendie du palais de .us-

tice à Hull. les registres de l'état ci-
vil furent détruits avec les autres do-
cuments. — (m s'occupe à Québec de

 

L'LUNDI, 34 MARS 1902

$3.45 à 83.70, en :

+ —

i
1

|] GEO, SPARROW & CO.

Toutes nlitris obligations .... dadMS 21
SURPLUS... oo. ATH8LYL
Guin en autifen lt... LLAMA T5

1 Mécirmallons — pour: décès
paytesen 1900... 1 2 .$ STVOISLIL

Nouvelles assurances accep-
tees vn HwLe. BENETRETRY PSY

.- GRANDE .

VENTE AUCOMMERCE
Nouveautés, ections,

Lainages ot Pe,
Bonneterie,
Articles de Fantaisie,

Chapeaux, Chaussures,
Claques, eto., eto.

A NUS SALLE

Nes. 86 et 88 rue St-Pierre
MERCREDI LE 26 MARS

A DIX GEULY 8 AM,

Veute sans téscrve. Conditivis faciles.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.

22-21-22

:J.S.BACHE & CIE,
CANQUIERS ET COURTIERS,

$8 Rus St-Sacremen:, - - Moni.

€. D. MONK, Corant.

Bureau Principal, 66 Bxchaags Pi, N.-7.
Membres de la Bourse du Coton et da Cars te

New-York, de Ia Chambre de Commerce la
Chicago, des Bourses de Chicago 66 de s°alt se
uciphie
lapporls etcotesde Ja Bour.y quuatl 113215

du COLGL: GS des ratlis SUVOYSS ATLLUILS BD ILS
BUI dJONIMUVE"

HILTÉLEURA l’HIQUE PRIVESt DEMECF
viel

 

 
 

NEay

   

     

   

118 RUE KING EST
TORONTO

Manufacturiers de Poèles en
Acier pour les Hôteis

et ies Familles.
Vapeur, Tabies, Ustensiles da Caisines

Machines ét Quiillag - de Boa-
ang ret Cons ury

Ecrivez pour Catalogues
8=-sm

  

 

 se NSN

Un cortral qui poût n'être rempil qu’
cans deg sunoes ne devrait être fe.L
qu'avec des partice contractantes dont
in eoivalbilité permanente vat hora ds
tout doute.

Metropolitan Life insuranca Co’) |
WCopatituée par l'Etat de New-York)

 

Lapy-0rt annuel pour l'année fMnlsseat
te 31 de-canbre luus

62,158,933
ravsif—Fonds de reassurance’ WILT
el Réserve spécinie LL... $32,027,061 0)

 
CHAU ES STANFIELD,

surlaealaat.
1670 rue Ste-Catherins  

dans la gendar- |

Hefiermzn, de Regi- !

Nel- |

de

FILS METALLIQUES

TREILLIS en Fils Métalliques,

 

The British Wire Migr Co
325 ST-JACQUES,

MONTREAL

OSCAR HURTUBISE
 

   

 MARCHAND-Z AILIKUR

£yéciuilte :MANTFAUX et COSTUMES
DY DAMES

:co Rue Manefie!d, - Montréa!

 

 

 

1

! L! SINTERETS LU CREANCIER SE !“OR HLULÉRES 0: Un résultat satistmixant] |TR Gi MUIÉ Ai Léti Eur Lasotvabie '
OUfeZz l'ElA! Ut son afinires à

WILKS & MICHAUD,
i atisst de la Langue des Marchands
innn

——_—

-tm  
 

-—

ces derniers.
Va-t-on aussi

Cres?
, Si les authentiques gardés dans les
| preshytères venaient à brûler ou é- |
taient dérobés, comment pourrait-on |

|

s'occuper des regis-

 

établir les naissances, mariages et «é-
: pultures? If me semble qu'un acte de
“ taptiine es! aussi esentiel qu'un con- |
" {rat de terre.

Avis anx autorités, aux dépuiés :
! d'OQuawa et de Pontiac. — Qu'ils sen-
| gent aux  curséquences Gui neurraient
cn résulter. :

 

UN INTERESSE.

 

i
1

|

 

———

: LAPASSION FAPPORTE UK BEIRU
DENIER

Est-ce que 12 guigne qui jusqu'icr ‘
s'était attachée au Munument Natio - |
nal se serait enfin lassée *
M, Julien Daoust doit avoir un ta-

lisman Voilà qu'enfin la salle n'est
plus un zonfire où tout s'englouli .
La Passion à rapporté la première se-

“maine $7,105.30 «it une mayenne de
£1,184 38 par jour. Jes dépenses avant
été de $1.211.20, M. Daoust a réalisé
un bénéfice de $5,895.10. Fflicitat ons!

i i

|i
A

stand Ci
Jtr

FEINTURE À PLANCHER
Sèche en 8 heures

S68 @& 1
es  

Peinture Préparée en 56 nuances
BLANU PLOMB PUR POUR DECORATH URS.

P.D. DODS & Co'y, Prop.,
90, MoGIil.L.

 

reacrce) ry
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HUILES.

Huiles a Dynamo,
Huiles à Séparateur,

 218 29 RUE

HUILES.
LMPLUVEZ LA MARQUE “STERLING’’ Dés

Huiles à Engin,
Huiles a Machine,

Huiles 4 Harnals,
Graisse à coupe de compression, Savon d'huile de lin pur, Gralase 4

besieux, etc — SPÉCIALITÉ: Uuviles Marinos

The Grant-Hamilten Oil Co, Lil,
Bureaux et ELLE :

WELLINGTOX   tdBraANTSOTTTG~——

==a Te To TTY

MEUBLES SUR GUAMANDE
MeuldesSi vous avez hesoin de

truns nos prix avec plaisir.

THE CHAS. ROGERS & SO:T3 Co, (Ltd)
87, Rue Yongo, Toronto, Ont.

‘nits sur commande,

Écrivez-nous, spécifiez ce que vous Vot2 et nos soumet-

 

 

"CGUVERTURES OF MICA
Héfrigérateurs ; Iouillo.res de locomotives, de v.isscaux,

pour Tuyaux à Vapeur, T y-
uux à Enu chnude et froide ;

de machines stationtunires, de CU sine.
Toute espèce de Fournitures pour les Ingénieurs.
Agents pour le célèbre Composé pour les Houilloires ‘* BOILERINE ”

de Strauss.

MICA BOILER COVERINS COMPANY, Limited,
82 à 92, RUE ANNE, MONTREAL

"Liu
Tél. Main 1540.

 

 

 

eoveme rtantl

da Mieux.
 

Donnez
 

de Cuisine
mande pour un Pod

Si yousPlait, ce qu’il y àde

votre com-

« “PROWSE”
{Pour hôtel ou maison particulière;  

 

 

-d'agaie …. . .

UnRéfrigérateur
doublé de verre on “ PROWSE”

(Grand ou petit)

 

    

 

Un Filtre pour l'eau 66
(Toutes grandeurs; PROWSE”

   
 

AA

GEO.A. PROWSE, 224 rue St-Jacques, Montréal  
 

AJUATHEAL Paik & land liailway Co.
aA—Ligue de Lachine. Lu la Lôte Sy
Laiuberl cd Lachine tuutes les uv Luin. ue
V.QU alu. À J1.00 pm. LVErnier Chut de la
ville, 1Z.0Ù p.ni.: de Lachine, 1.00 an;
Ligne du Saut au Îtécoilet—Du coin des
sues St-Laurent ct Craig, Vis lu fue SL
Laurent. et du Saut an Recolies, via Ja
rue St-Denis, Loués les HieUlLs UC GUÛ à
m. à 11.06 p.m., 80 mivutes de 6.00 um.
a 8.00 mui, ob d.UU p.ui À 7.00 pu. Der-
nier chal du Sault au lecoilel, 15.00 pa,
Ligue de Cairtiersilie, St-Laurent ct Cole
Éru ases-"ie A2tais et liieury et Cartier
ville toutes Jes heures de 6.6v 2.0 à 11.00
pm. Service extra à la Côte-des-Neiges,
wutlcs les 20 Winuces de 4.10 v.06 am,
et 4.u0 à 7.U0 pan. De Westmount, coin
de |} avenue Victoria, toutes les 36 ming
tes, de ¢.15 am. 2 1115 pm. A Suvw-
dons Junction, les chars partant sur les

| 45 minutes ne Se racocurdent pad à vu de
Cartierviile—NOTA: Les dimanches, les
chars partent ue Lachine à 6.50 a... de
Westrgount, & X15 autres ligacs, a 8.0
a.m.
 

 

Yur au jrineipal et Clog

£18 Lagnuchetier, Thr Reil
at 1878, Marhd. ©)

BOIS do

 

  

  

  CHARPENTE
Crou—rue St-Laurent,  

 

(@) “t-Ronis da Hile-Eud.
® Tr. des Murch, 104,©

0. CUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . ,

2388, tue Notre-Dame
BUNT REAL

 

Quitec, (23( Spécial) —Vrndredi__a-
| pris-midi, une femme du nota de Ro-
; minlle, vesont du comié de Lévis, est
| allie déc:r bh Uhonital du Serré -
, Cœur, un enfant nouveau-né qm mou-
! rut quelque. instants après. la fem.
“me Robitaille a été retenue 151 afin
| d'être à la disposition de la justice,
‘rar lund, je coroner Helleay tiendra
june craqué: pour Établir lis causes de
;la mort do cet, enfant
: —Les autorités ont été informées que
| depuis queldue temps des personnes se
“livrent à la pèche illégale de la truite
| eur le lac St-Joseph. des
; —lA picolr continre à emercer
| ravages à iévis. Deux nouveaux cas
: Viennent d'être signalés, l’un chez M.

{cher M. A Morin, rue Samson. =Les
| deux foyirs infectés ont Été aussitôt

de l'automne, de 30 1-3 à 20 3-4, les placardés.
verdues de 15%c,

montant.
Le marché au fromage rst soutene

rux prix auivants ; Qualités de choix
de . l'Est, 19 hy. be J de
oteBo : ionYae lic ifee.

pyrce wae me

il

ArmGa WF a ss +

—A Lévis, on ost 2 [aire signer une

requête à l'effet d'engager M Ed

Couture à se nter comme conseil-

ler pour 1: quartter Notre-Dame, en
remplacement de M. Fdmond Dupuis,

aui à démissionné récemment.

aye

COURRIER DE QUEBEC
La picote à Lévis--Une requête à M. L. Ed. Couture--Mort de

M. Elie Martineuu--La construction à Québec
rer

 

 

~M. Ele Martincau, ancien marchand,
un respectable citoyen de St-Roch, est
de dé hier à l'âge de RI ans. [I était
le père de M. le chevalier Martineau,
(chevin de cette ville. Ses funérailles
auront lieu mardi à l'église Saint-
Roch.
—MM. Berlinguet et Lemay, arthitec-

tes, viennent d'accorder les conirats
suivants’
La nouvelle bâtisse de M. A.C.Fou-

thier, dans la Côte Lamontagne, à M.
Ferd. DeVarennes, avec MM. E. Caté,
Falardeau, Gauthict & Frère et P. Pa-
radis, comime sous-cntreprenents.
Pour les deux maisons de madame

Misner,. sur le chemin Ste-Foye, les
contrats sont donnés comme suit:
Maçonnerie: Finile Côté.
Menuinerie: Fortunat Bazin.
Couverture: Fhilippe Dailaire.

p jlemberie et chauffage. O. Picaré &
ils.
Peinture: Gauthier & Frère.
Le coût probable de ces deux mai-

sons est de 529,000 pour lem deux, et
non pas de $35,000 pour une seule, tel   qu'añnoncé hier.

“2 41 4 000040: : 24 = 29 34 Age

 

Mèthode de classement das lettres.
Liasse Shannon pour Letires.

Cusier Shannon.
Liasse pour Titres.

Casier pour Blancs.
Bibliot::èques en Sections.

Le plus grand assortiment.
rix réduits.

The Office Specialty Mfg Ce'y, Ltd,
1744 ruc NotreeDanic.

MUNTREAL
 

 

 

HUILES HUILES
Chez nous sont les ds
magasins des . . en .

Huiles lubrifiantes, Graisses,
Huiles delia,Térébenthine.

Essayes un baril-échantiilon d’huil
élastique * CARBON ” pour votr
toiture.
Ecrivez-nous pour prix et échan-

ions.

THE ATLANTIC REFINING GO.
TORONTO

   ERR

yn ong. a.

  
Yacances

—e AU

Ea Tw nt

DOs Tl

 

Frix d'un Passage de Première Classa
ANS USE HUCLEK DIRECTION

Du 3% au 31 Mars inclusiveineat. ons poar
revenir jusqu'au ler Avril 190%.

En Canada. à l’Eet de Fort William.

ETUDIANTS et INSTITUTEURS
Au pin d'un Passage de Première lager. dans

une seule diceeiion, plus un CPs.

Du lan 2 Mars Inclusiveinent, bons pour ree
Vvoir Junqu'eu s Avril Da: eur remie de
certifient regniler dé chemin de fer ponr les
VACHE», Afrungements «xceptiontrc-is pour
1er potnits ces Provinces Mnrittuies

EXCURSIONS
1 Moutiesi a

BOSTON retour, $9,50
SPRINGFIELD - -
WORCESTER - - -

Lions pour a.ier les €2.

sori, à

$9.00
$9.35

98 ot 30 Mars,
Ton ponr revenir Jusqu'au 8 Avril 1909,
Tes trmins pour Boston et Woccestor laissent

Le eue Windsor à #a.m. les fours de semaine,
“LA 7 4 pin, tous ie « Jours

SPRINGFIELD, MASS.
Service uv rhars et chars-lu-tetr, Jtreat

Tasse lu tue Windsor à 7.45 p.m. toas
ours exerlo dimancne. v "

MONTREAL-OTTAWA
Rervire de Chars-Dortoirs

fur le train qui quitte Montréal (ue Winde
16:5p. ni. tous ses Jours

Les pusengora de Moniréat arront
daus ie char-dortoir Jusqu'à # et onhe
sagurn d'Ottawa porircont monter 8 bord daehar-doriols w'imporie quand aprés ¥ p.m.

s desureau billets de Ia Ville ot du tél.anh 180 rue Mt.Jacques, 4 c0t6 du burcas
we

 

TSIAE   
A RAILWAY
NIV SYSTEM  

EXCUKSIONS DE PAQUES
Dates du départ — les 237, 28 ot 29 Mare.
Lite du retour le & Avril 1002,

MONTREAL

Prix d'aller et Reto.r - -

BOSTON, Mass,
WORCESTER, *
SPRINGFIELD,“

Ia plus courte Ugns et lo service ie
plus rapide,

$10.68
Prix d'ailes
et re:our

- $9.80

- 89.38

» $9.00

VACANCES DE PAQUES
Dee billets d'aller et retour
rix d'un Biilet sim le dePremièreChacnfans du départ—les 7, 2x, 30, M), 31 Mars. Jdewiteiu retour, le ler À vril 1604,

INSTITUTEURS ET ELEVES
Prix d'un Bille: Hlrapi> de Première Clans,p‘us un Tiers,

sivemi nt.
1zlwo d'un certificat
ré

Ketour

venture,
nes , #6 l'éléphon

DgareDons .

» Départ, du 2i au 24 Mare inoi
te 8 Areit 192, oùRUES

utâre pour les v proAcie ro.noes
renudos uintode 1e Cille, treefain.

—~ Malin 480 08 441, 00

de forme
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| THEATRES ET SPECTACLES |
 

 

soirs souiemess
ACADEMIE | cmmoenc. lar. 26 Mure

Mat. spéciale Vend. Mas. réguliere Nom.

Chomboriyn 4 mend Co pré-
Le soute To papniaireComédieMass

MOROCCO BOUND
u to Arthur Branscombe,

per Pros Carr. Musique

e—ACTEUB4—

Bientet : * BONNIE BRI1AK BUSH."
 

   FRANCAIS currusexaives
Le môlodrame pastoral de Joseph Arihar

LOST RIVER
ER

OTEZ NOS JOUMS DE MATINSES

Meorerodi, Jeudi, Vondredi et Named

PRIX : 10e, 20e, 800 et 55c,
Bermaine de l’énues--Hanlen's Superbe

Tens los après-
THEATRE ROYAL midi ot soirs

CETTK AKMAISK, 24 MARS

 

A BUNCHofKEYS
Nouveiles chansons entrainantes, Dansos et
bouvesutés attrayant a. Prix—10, 2 et do.

Es ssmaine prochaige Dainty Parsee Ezten.
TAgANEA,

MAISONS A LOUER

A LOUER

‘Old Saint George,’ 1853 rue No-
tte - Dame, peu près 60 x 140, 4
étages, occupé dernibrenænt par MM. las
tien et Vaiiquette. Le seul magasin dans
le centro de la ville, convenable pour wn
grand magasin de warchundiscs ofches ou
un établissement départemental ou une ma-

 

nufacture.  —  S'adreuser à Marcotte
et Frères, rue Saint-Jacques, ou
G. B. Burland, 9 rue Bleury.

59-1m.

A VENDRE A l'Assormyption, une ton-
; ne maison située sur la rue Notre-
Dame, À proxiivité du nouvoau bureau de
posts que le gouvernement su construire
et axcullente
B'adresser à

 

i

nace pour magasin serai.
le Marie-Louise Perreault.

#u-3
 

OF DEMANDE pour je 1er nai cottage
avec jardin, — comprenant cuisibe —

suy à ménage — affice — 5 chambres
coucher et salie de bain — écurie, dans

tl'importa quelle partie de la ville ou des
virons — à 85 minutes ‘tu centre des af-

Soiree par tramway. Réponse tout de
uite, E. Dufour, 488 ruo Uraiyg. 81-2
 

VENTES PAR HUISSIERS
 

PROVINCE DE QUEBEU, DISTRICT
. DE MONTREAL. — Cour Supérieure.
= No 2693. — Dume Amélia Delage, épou-
se de Henri Mathieu, marchand, de ja cité
de Nonutréal, dûment autorisée à ester en
ustios, demanderesss, vs ledit Henn Mae
hieu, défendeur.
Une action en séparation de biens a été

instituée oe jour. — Moniréal, 13 mars
1502. — P. A. BOUDI::,.AULT, Procureur,

 

avocat Go la demandercase, 1560 Notre-
Dame. 76-17-24-81-7

KOVINCE DE QUEBHC.— DISTRICT
- DE MONTREAL. — Cour Supérieure.

— No 1653. — Dame Marie Mahairc. épou-
se de Arthur Vaillancourt, marchand, de
la cité de Montréal, dûânent autorisée à
ester en justice, demanderevse, vs ledit Ar-
thur Vailiancourt, défendour
Une action en séparation de biens à été

instituée ce jour contre le défendeur. —
Montréal, 13 mars 1802. — P. A. BOU-
DREAULT, procureur de la demanderesse,
1560 rue Notre-Dame. 76--17-24-31-7

me { Cour Supérieure.Province de Québec

EX PARTE

District de Montréal.

Dame Kate Whitlaw, de ia Cité de
Montréal, veuve de feu Edwnrd Langley
Jiond. en mon vivant du mâmeo endroit,
agent d'assurance, agissant en sa qualité

légataire universel, sous bénéfice d'in-
ventaire, du dit feu Edward Langley
Bond, pétitionnnire
Ayant vu et exaininé la pétition de la

dite pétitionnaire demansiant d'être autu-
visée À vendre par  licitation, les jnuncu-
bles et actions dépendant de la succession
Ce feu lidward Langley Rond, qui sont
pleinement décrita ot anentionnés dans la
dito pétition, il est par Je présent ordon-

que les parents du dit feu Fdward
Angley Bond, et les créanciers de ta suc-

‘session de ce dernier. comparaissent de-
vant le protonotnire de la Cour Supé-
ricure de la province «de QuAhce, dans je
district de Montréal, au greffe des tutei
Jen, au palate de justice, dans la Cité de
“Montréal, À onze heures de, l'avant-niidi
reudrodit, le quatrième jour d'Axril prochait
1903, pour donner lour opinion sur le conte
nu de la dite pétition, et que le présent or-
dre soit publid teux fois en anglais, dans
la “Unazette” ct deux ‘nis en français
dans le ‘Journal, deux Journaux  pu-
Liiés dans la Cith de Montréal
Muntréai, 19 mars, 1902.

JE. CHAMPOUX,
Député, PSC.

T. PF. BUTLEY,
Avocat le la pétitionnaire,

10, rue de l'Hôpstui, Montréal.

 

 

CHEZ NOS PHILANTHOPES

Sir W. McDonald donne $20,000 au

McGill, Nominations au collége

Royal Victoria

 

A une assemblée du bureau des gou-
verneurs de l'Université mctrill, same-
di après-midi, Sir William MacDonald,
à annoncé qu'il avait l'intention de
faire un don de $20,000 a la bibliothè-
que Peter Redpath, de l'Université,
pour acheter de nouveaux livres. On
achètera une dizaine de mille de nou-
veaux volumes, de sorte que fa biblio-
thèque renfernrera au-delà de 190,008
volumes. Un a alement décidé de
créer une autre chaire des langues
modernes, et M. Herma Waiter, M. A.
à été nommé professeur.
Mlle Clara Lichtenstein a été rommée
rofesseur de musique au collège Hoyal
ictoria, et Mlle Susan E. Cameron et

Mlle Marie-Louise Mufham, ont été
nommées conférencidres et suriutendan-
tes du collège Royal! Victoria.

m—4p=sememenrrme

LACIE GRANDAHERMANOS Y CA
A la date du 18 mars courant, la

ie, comue sous le nom de
“Granda Hermanos y Ca’ vient d'ob-
tenir ses lettres patentes pour une
nouvelle association. MM. Fraife Gran-
da, Nathan Michaels, Abraham Mi-
chaels, de Montréal, et M. C. Fox, de
New-Yorl, sont les nouveaux associés.
La raison sociale restera la .même et
je fonds sera $100,000, en 1,000 actions
de $100 chacune. La compagnie aurn
droit de manufacturer et de vendre oi-

res, tabacs, cigarettes et de faire
tes les affaires nécexsaires à ce

commerce.
—mure

COLLEGE PHARMACEUTIQUE
Les élèves du colidge pharmaceutique

de Montréal, sudiront leurs examens
au Col même No 57% rue Lagau-
chetière partir de mardi ter avrit
fusqu'au jeudi suivant.
Len cours seront terminés dès jeudi

prochain le 27 mars.

 

 

mJeuél dernier, a eu lieu à Phila-
delphie le mariage de N Hae

- PROCTOR'S -
“ DON CESAR OE BAZAN"

Tous los (avuris sur |s ssûne.
EXTRA—Attraction spécisie— he Buage.

ring toy y re,

Nouvelle tiation des vues animées de

La semaine prochaine Our 68 a ogists.’
Dames, 100, tous Jes aprèt-mius cxceplé ie

ssmoal. [2

Théâtre National (En français)
RUX STE-CATHEBINE ET BRAULKY

Tel. Mell Eu: 1788 Marchnads 130
Semaine du $6 Mars

ar demande J ann d9Are
générale , . ,

La auooës de la suison théâtrale.
soirées.

 

MATINRR TOUS LES JOURS— FriX:
16, 90,5, 40 ; luges, 0
Mic ; logos. Se, Semaine ds Pâques:
drame patriotique  CAMNO3."
fole a Montiel. 130 perrounvs aur la scane,
uouveaux décors et co Lumens 03

Théatre du Palais Royal,ounaschetitre
Bell Ext 3067. Mani, Joud! ot Sain. : mat.xhe.

SEMAINK DU 34 MARS
“LE CONDUCTEUR DES WA..UNS-LITS *

Comédie en 1actes d'Aluxanudre Bisson.
PHIX LES PLACES: Moire 10n Sc, dis of

logenduc. Matliiées-—Iie 156, dc ot 336

 

 

rendredi Maine, relâche Soirées de gala,
mercradi ot semedL bd

MONUMENT NATIONAL, “Re
Matiudus oi Maré s.

“LA PASSION”
Le plus grand succes en Amérique et pout-

Otre daus ju monde ontier —* Lo star,” iwi
vonired! saint: RELACHA,

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux galeries dis-
tinctes, le Musés Ilistorique et Jo Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux doux

musées reste la mémo, 10 ceuts.
Ouvert tous les jours de 9 heurcs a.m. 3
10

 

mn.
dimanche de 1 heure à 10 beures p.m.

151-jno.

MM. Camilie Trempe et
Arthur Millette sont nos
agents voyageurs pour la
province de Québec.
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à col-
lecter et à donner des reçus
au nom du “Journal”

L'ADMINISTRATION

COURS Dë LANGUE PARLEE
M. Prad récapituie les exercices de

diction. Lecture de ‘‘ La

Samaritaine °°

 

 
 

 

Evidemment,les cours publics de lan-
gue parlée, ou plutôt de grammaire
parlée que donne M. Prad au Monu-
ment National, le dimanche soir, sont
devenus à la mode. Il y avait hier
soir salle conrble.
M. Prad à commencé la récapitula-

ticn des leçons de diction et d'’arti-
culation qu'il a donnfes jusqu’à pré-
stunt. Il a rappelé le but louable qu'il
à entrepris en inauguraut ces cours,
à savoir l'unification du langage
français, partout où il est parlé.
Les leçons de M. Prad seront, nous

n'en doutcns pas, d'une grande utilité
pour la correction du langage de no-
tre population.
Conime intermèdes, M. Prad a récité

‘Le songe d'Athalie raconté par un
Anglois'", faisant rire son audi-
taire aux larmes, et Mile Ethel a dé-
clamé avec talent ‘le liseron . de
François Coppée, puis en rappel ‘‘ Ma
premibre valse” et le “Roman Char-
pétre.”
M. Prad a commencé la lecture d’un

des cheis-d’œuvre de Rostand. “La
Samaritaine’".
La beauté incomparable de cette pid-

ce ct le talent avec lequel M. Prad
eu à lu de larges extraits ont =été
lort appréciés de l'auditoire.
rt

ACADENIE
À partir de mercredi soir, l'Acadé-

; Mie donnera une opéreite anglaise in-
titulée “Morocco Bound'. La pièce
arrive de Boston où elle a été jouée
pendant trois mois.‘Morcero Bound'
abonde en airs à sucos et est chanté
par de très jolies femmes. Les numé-

 

tros les plus populaires sont: *“The
Cirl from Hindoostam'', ‘‘Starlight
Sue, ‘When we were one-and-twen-
ty, "Honesty Jim,” “Piccadilly Per-
cp” “Fhe Bamboo Legs’, “Ethel Bal-
le ” ‘* Savarnah Sue ; *‘Nan-
cy Brown.'
la distribution est excellente et

cotapte parmi ses membres: Mlles May
Baker, Flo Holbrook, Tillis Sallinger.
Ingw Belle, Vasti Hollis, MM. Pan Col-
Iyer, Pinl. Branson, W. Hermann West.
IE. fLovait Fraser et Bert, Godfrey
ies costumes sont trps beaux et la
mise en scène superbe. I y aure deux
matinées, vendredi et samedi, en plus
des quatre =-oirées qui commenceront
mercrpdi.

peer

LONSIGNEE À L'OFFICIEL

La Lomination de MM. Archambault
et Geoffrion, greffiers-conjoints de la
cour de Circuit de Montréal. à pa-
ru gle la “Gazette Officielle” de sa-
niedi.

——————

LA RETRAITEDES ETUDIANTS

La retraite
des diverses

 

préchée aux étudiants
facultés de l'Université

Laval s'est terminée hier matin. Le
rév. Père  Strubbe quiena fait la
prédication a prononcé une magnifique
sermon de circonstance.
Mer l'archevéque de Montréal n dit

la Sainte-Messe et a dressé quelques
paroles pour féliciter les étudiants
pour la manière édifiante avec laquel-
le ils ont suivi les exercices de la
mission.
Les professeurs des lacultés assis -

taient à la cérémonie.

PERSONNEL

L'hon. M. L. P. Pelletier, M. P.P.,
était hier à Montréal, retour de Beau-
harnois éten route pour Québec. 1)
est parti à nnze heures hier soir.

marrerire oortrnta

LA GLACE DU FLEUVE
La glace tient encore et aucun chan-
ment ne s'est  opéré en face de
ontréal. nice n'est que les banqui -

res s'amoncelient vis-d-vis Hoobelaga
et forment un vaste champ cristalisé
aux rayons dusoiell. Pour peu que
la température d'hier continue, nous
aurons un fleuve libre de glace dans
quelques jours.
La profondeur de l'eau dans le

  , la Banque des Marchands du
Éanade, à Mile IK. F, Mitcheocs, |

n'a pas augmenté depuis samedi -
| .
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Kennedy et Tremblay luttent sans Résultat
Ï

Tremblay, cependant, se montre l’égal du champion et tient le dessus--La lutte

Gonthier-Filler, ce soir au Parc--Les Pointes, champions sur toute la ligne

LA LUTTE

Une Grosse Surprise
Kennedy ne parvient pas à

renverser Tremblay. Un
très joli tournoi

Environ Cinq cents personnes ont as-
sisté samedi soir, au tournoi du Bel-
levue Athletic Club, au Victoria Ar-
mory. Depuie quelques jours, Dous an-
noncions cet événement athlétique à
grand renfort de trompette, comme
evant surpasser en intérêt tout (Ce

que nous avons vu jusqu'ici, et nous
avons eu raison.
Ça été superbe et les spectateurs en

ont eu pour leur argent. Toutes les
renconires ont été intéressantes et ar-
demmient contestées. Naturellement,
la grande affaire était la lutte Kenne-
dy-Tremblay, etelle était attendue &-
vec impatience. Le résultat a causé
une surprise au public en général, car
le charnpion Kennedy était favori. On
le croyait avec raison à peu près in-
vincible dans sa classe, meis pour Une
fois, il a rencontré son homme.
Eugène Tremblay a prouvé d’une fa-

cen magistrale qu'il avait certains ti-
tres au Championnat: du commencemant
à la fin de l'assaut, pendant une Leu-
re il a eu le dessus sur son adversai-
re. Il est doué d'une force quari pro-
digisuse, et Kennedy n'a pu échapjer
à sa poigne. Cependant, la lutte au-
rait pu être plus intéressante. Trem-
blay craignait ua peu trop l'adresse
et la scrence du champion, et se Con-
tenta de rester sur Kennedy, le tenant
serré. dans un terrible ‘‘body-hold,”’ et
cherchant à l’affaiblir en lui caressant
les côtes et le creux de l'estomac de
ses poings fermés. Cette caresse n'’é-
tait pas sans doute du goût de Kennc-
dy, et il fit des efforts prudigieux
pour se dégager, mais il ne put rien
{aire contre la force de Tremblay. A
deux ou trois reprises cependant, il
arvint à se relever, mais pas pour
ongtemps. Tremblay se jetait a-
lors sur lui comme un tigre,
et en quelques instants il l’étendait
de nouveau sur Je parquet, ou bien
l'empoignait à plein bras et le sou-
levant au bout de ses bras, il le lais-
sait rudement retomber sur le paillas-
son. Kennedy, après une demie-heure,
voyant qu'il ne parViendrait pas k ren-
verser Tremblay, se contente de se te-
nir sur la défensive.
Enfin, après ane heure de lutte, le

docteur Gadbois déclara la rencontre
nulle, et les deux adversaires se reti-
rèrent dans leurs quartiers après s'ê-
tre serré la main avec cordialité et
Sans rancune.
Kennedy s'attendait bien à avoir du

fil à retardre avec Tremblay, mais 1l
espérait en avoir raison. Aussi a-t-il
été grandement surpris et un peu dé
sappointé. Mais rien n’est perdu, et
il nous a déclaré que s':1 rencontre en-
core Tremblay, il gagnera ou y perdra
sn nom.
De son côté, Tremblay est on ne

peut plus satisfait du résultat. 1 ne
croyait pas pouvoir mettre Kennedy
sur le matelas, mais 1 était certain
do ne pas être vaincu. Il s'attendait
à un ‘‘éraw'“. Mais il ditqu'a la
prochaine rencontre, il sortira  vain-
queur et vivement.
Quoiqu'il en soit, ils paraissent tous

les deux de !la même farce et sont in-
contestablement les meilleurs du Ca-
nada dans leur poids. Kennedy rach
te pas sa science et son adresse, ce
qui lui manque en force musculaire, et
nous espérons qu'ils en viendront en-

core aux prises avant longtemps.
Comme spectacle. la rencontre Bell

vs Mayo, pour le championnat de la
classe spéciale de 125 livres, a été
la plus jolie. Ça été de la lutte rapi-
de et acharnée pendant toute la durée
des trois assauts de six minutes cha-
cun, et les deux hommes se sont tirail-
lés; seul outrance sans se reposer un
instant. On voyait qu ils

conmaissaient tous les trucs et qu'il
n'était. pas facile de les prendre en dé-
faut. Cependant, malgré tous leurs el-
forts ils ne purent réussir à se  ren-
verser, et après le traisième assaut, le

docteur Gadbois qui agissait comme re-
feree déclara la rencontre nulle. I
ajouta toutefois que s'il avait eu À
juger sur lez points, il aurait déclaré
Bell vainqueur. Nous devons dire, en
justice envers M. Mayo, qu'il n'était
pas en condition, par suite d'une pro-
fonde blessure sur le bras droit, in-
fligée en pratiquant il Y a une dizaine
de jours. Son médecin Ini avait même
défendu de lutter samedi soir. Il est
certain. qu'en parfaite condition, il au-
rait des chances de vaincre çe cham
pion Bell.
Les autres luttes ont aussi été très

intéressantes. Le champion Gonthéer
officiait comme referce.
La première lutte préliminaire fut

entre le jeune Mayo et A. Root, deux
feather weights récllement très habi-
les. Mayo était cependant supérieur à
son adversaire, et n'eut par beaucoup
de difficultés à en triompher. II ht
preuve de sang-froid et de science. I
gagna les deux premières chutes en 4
et 1 minutes respectivement,
Le numéro suivant fut une rencontre

entre Philips et Sullman, light weights
style grecro-tomain. Encore une fois,
le turc a été une proie facile, et de
plus :l n'était pas en condition. Cepen-
dant leur assaut a été très joli et les
spectateurs ont applaudi & outrance les
deux lutteurs. Philips tomba deux fois
son adtfersaire en moins de cinq jminu-
tes.
Une autre lutte très intéressante a

été celle de Dubois vs. Côté, à 115 li-
vres, catch as catoh can. Quoique Cé-
té parût un peu plus pesant que son
adversaire, les deux boys étaient bien
matchés, et ils cht blen travaillé. Le
lutte fut tete égale pendant toute fa
durée des troin tondes et. paraissait de-
voir se terminer sans résultat pour
l'un et pour l'autre. Mais quelques
instants avant la fin, Dubois se dé-
couvrit et Côté saisit sa chance. Il
renverse son adversaire maigré toute la
résistance de oo dernier et triompha après 5 minuiss et 55 secondes, oi  -sorudes avant l'expiration Qu tompa.
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Gonthieret Miller
Se rencontreront ce soir au

Parc Sohmer, Plusieurs

autres assauts

Pour la première lois depuis qutil
s'est acquis des titres incontestés au
championnat du a. Anthime Gon-
thier se mesurers Ce soir, au l’arc
Sohmer, avec un bomme de Ga taille et
sans handicap. C'est : début dans
la lutte sérieuse et ac— et il faut
espérer qu'il saura faire honneur à sa
réputation et à sa nationalité.

lutte sera du genre graeco-romai-
ne, % dans 3. Comme lc ‘’graeco’’ est
le style favori de Gonitier, 11 cst inu-
tile de dire qu'il fera merveille, et que
Miller, quelque soit £a \aleur, va en
arracher.

11 ne faut pas cependant crier ba-
taille gagnée, avant la rencontre,
Adam Miller n’est un enfant. C’est
un robuste gaillard, courtaud et lage
qui pèse ses deux Cents livres comme
une once, et qui paraît très agile. Il
doit être très fort, et s'il connaît
bien la lutte, il sera un rude adversai-
re. 1] a cohfianca gu résultat et ne
craint pas le moment décisif.
Quoiqu'il en soit, cette rencontre va

être très intéressante et les amateurs
ne peuvent faire mieux que d'y assis-
ter. De plus, il y aura plusieurs au-
tres rencontres préliminaires entre des
amateurs bien connus. Kennedy, le
champion lightweight, et wilhams,
donneront une exhibition.
Comme c'est le dezuier événespent

athlétique que nous aur:s d'ici quel-
ques seinaines, il est à espérer qu'il
y aura foule.
L'admission générale cs: de 2% cents,

sièges réservés, 50 cen:s ct $1.00 sur
la scène.

—

Quizes]
Les PointesSt-Charles
Sont champions dela Bowling

League dans les deux
divisions

La saison de la Cit: Bowling Lea -

 

gue s'est terminée samedi dans les
deux divisions. :
Encore ung fois les Pointes sont

champions d'emblée sur toute la ligne,
après voir joué durant toute la saison
avec pour le moins autan* de science
que les seniors.
Las saison comprenait 123 parties

pour chaque club. Voici lu positiun
des différents cluts

SERIES INTHRMEDIAIRES
——

Gagné VFerdu.

P.A A.A. … 3°. 20m 11 1
MA.AA. … .. .. Ü 6
Colonials … … . es 6 6
Victorias ... .. J 1 11

SERIES JUNIORS

P.A.A.A. … — +. .. Hu 2
Victorias ... ... ... ... § +
M.A.A.A. … … … .. $ R
Colomals .. … … … 2 i

Le prix du prési:ent pour le score
le plus élevé a été gagné par M. Tho-
mas Cunningham, de la P A.A.A. avec
un score de 639 po.ntg, faits sur ies
allées des Vics.
 

La fortune des Rockefeller
Les fameux milliardaires retirent

des dividendes princiers
———

New-York, 24—l'eux des actionnai-
res de la Cie *‘Standard Oil Consoli-
dated Coy''., ont reçu l'autre samedi,
l'énorme somme de 11,000 vit, M.
Rocktelter père reç:'t pour sa part
$8,000,000 et son !': retire également
la jolie somme de $3,000,000, pour
leur part de dividende sur le montant
de $215,000,000 qu. a été payé same-
di dernier aux actionnaires de cette
grande corporation

ce montant ;.yé en dividende,
30 p. c. représente le dividende de
la Standard Pil Co. sur le capital de
$1,000,000 de cette corporation et
$1,500,000 représentant le dividende
de la Cie duga-. M. John D Rock-

  

feller avec son frère Williams est ac-
tionnaire pour l'énorme somme de
$55,000,000 dans is tStandard Ol

Jis ont le contrôle absolu =de
cel énorme monopole, M Rockefeller
pêre est seul propriétaire de pas
moins de $40,000M0 d'actions, ce
qui lui a donné eu dividende la jo-
lie somme de $8.600,000 et son frère
William 33,000 000.
Le paiement dos dividendes de ces

Cies se fait généralement le même
jour. La National City Bank a reçu
la plus grande partie de cet argent,
vu que les Rockfeiler aont non seule-
ment les plus forts actionnaires de
cette institutions mais Qu'ils ont aus-
si le contrôle absolu de cette banque.

en

KERR SE RETAGLIT RAPIDEMENT
Adam Kerr, qui s'est coupé la gorge

avec un rasoir mercredi dernier. au No

Co.

 

714 rue Craig, se rétablit rapidement
à l'hôpital ral. 11 pourra quitter
cette institution d'ici & quelques
jours.
fr

Læs bisona du parc de Yellowstone

New-York, 24—A la requête du se-
crétaire de l'intérieur, le gouverneur
du Montana vient de faire compter le
nombre des bisons qui se trouvent
dans le Yellowstone National Park. On
estime qu'il y en a 316, plus une ving-
taine en dehors de à Rare,

SPORT NAUTIQUE

Oxford est battu
Les rameurs de Cambridge
l'emportent facilement par

Cinq longueurs
Londres, 22.—Voici le rapport de la

course Oxford-Canrbridge, rédigé pour
la Presse Associée, par i. A. Cook,
l'expert rameur:
Cambridge a gagné la course par

plus de cinq longueurs. Pour la pre-
Mière fois dans histoire de cette cour
se séculaire, des Américains ont pris
art à la lutte; mais malheureusement
es deux (réres Milburn n'ont pas été
parmi les Vainqueurs.
Un grand nombre de critiques expli-

quent la défaite d'Oxford par le fuit
qu'il s'est servi d’une embarcation, à
laquelle 11 n'était pas habitué.
le canot t'a pas été prét à temps

pour les pratiques, et étant d'un :no-
dèle différent à celui sur lequel Hs
pratiquaient, les Oxoniens n'ont pas
eu de chance, tandis que Cambruige
avait une splendide embarcation.
La température était affreuse, mus

il n'y avait pas beaucoup de vent.
A Harrod, les deux canots voluitnt

ramant à une vitesse de 32 coups à la
minute, et les deux Milburn faisaient
des prodiges pour Oxford. Après avoir
passé Chiswick Eyot, Oxford fit un
grand effort, et peu à peu l'embarca -
tion bleu-foncé regagna le terrain per-
du, mais ce ne fut pas pour longtenips
et Cambridge garda son avance.
Cambridge a été favorisé par le

sort, et gagna le choix de la position,
ce qui est un grand avantage, car le
circuit en forme de 9% de la
rande course est sineu -
ièrement plus court pour l'embarca-
tion qui tourne en dedans Oxford, ce-
pendant. courut vaillamment et les ra-
meurs firent les plus grands efforts
depuis le commencement jusqu'à la fin,
bien que dès le mulieu du circuit, Ja
course était perdue.
Le temps a été de 19 minutes et 9

secondes. 36 secondes seulement en ar-
rière du record, ce qui est trds rap
de paf une aussi mauvaise températu-
re. Les experts —ront d'avis qu'avec
une embarcation convenable Oxford au-
tait gagné ovec facilité, car ses ra
meurs ont mieux travaillé que ceux de
Cambridge.
La foule était immencé, et un grand

nombre d'Américains ont chaleureuse-
ment applaudi le travail des deux gar-
çons de Buffalo.

 

New-York, 22—Le New-York Hoc-
key Club a défait ce soir, le club
d'Ottawa par un score de 6 à 3, au
patinoir St. Nicholas. Cette victoire
a causé toute une surprise, car les Ca-
nadiens étaient les favoris.

 

Samedi soir, l’équipe victorieuse du
Montreal, a arsisté en corps, sur l'in-
vitation du gérant McLaughlin, à une
représentation au Proctor. La coupe
Stanley était expos t* sur la scène, et
les boys ont été enthousiastiquement
Applaudis. Après la représentation, la
coupe fut rapportée au gymnase de la
M.A.A À. et solennellement confiée au
soin du gardien, qui en aura la charge
jusqu'à l'an prochain.

Un Drame Hoonsocket
M. Louis Desauteis meurt as-

phyxié; sa famille échappe
au désastre

SCENES NAVRANTES

Woonsocket, 23—Un triste et pénible
événement s'est produit de bonne heu-

{re vendredi matin à la résidence por-
tant le No 190 du chemin de Manvil-
le. L'accident qui est dU au gaz s'é
chappant d'une fournaisc dont la clef
avait été hermétiquement fermée a
causé li mort du père de famiile M.
Louis Desautels, entrepreneur construc-
teur bien connu et a failli être fatalà
toute la famille.
Voici comment :
M. Desautels qui avait jeudi signé

un contrat par lequel il s'engageait à
faire des travaux considérables, était
bien fatigué quand 1l revint chez lui
A l'heure du souper ct il manifesta
I'intention de sc coucher de bonne heu-
re pour pouvoir être plus matinal ce
matin. Donc, à 9 heures, il se met-

| tait au lit fatigué, main aucunement
: malade. A 3 heures cette nuit, Mme
| Desautels s'évoilla soudain et éprouva
june sensation étrange au cerveau. Elle
dit à son mari qu'elle se sentait mal
à l'aise et le pria de se lever pour
connaître la cause de ces sensations.
L'odeur était âcre et prenait. à la gor-
ge. M. Desautels se leva et il allait
se dinger du coté de la fournaise,
lorsqu'il tomba à la renverse comme
s'il eut été foudroyé. En un instant
Mme Desautels était sur pied et appe-
lait ses enfants au secours. Elle eut
alors le pressentiment que !e Çaz s'&
chappait du potle etelle vint pour

 
tourner la clef. Mais elle était elle -
même suffequéeet tombait à son
tour le front sur je poêle, s'infligeant
une assez grave incision au front et
une autre blessure au-dessus de l'œil
droit.
Les cris qu'avait lancés la mère €&

veillèrent d'abord Léa Agé de 18 ans
qui dormait dansla pitoe d'à côté.
Elle fut la première sur les lieux mais
elle-même étai* atteinte et elle vint
trébucher sut le corps dé son père qui
n'avait pas perdu connaissance, il eat
vrai, mais qui était trop affaibli
pour pouvoir se relever. C'est alors
qu'Arthur et Adé€lard desorndirent et
comprirent le danger de la situs -
tion. Ce dernier allat aider son

re d se remettre sur pied, qu'il fut
également saisi par l'odeur du gaz
qu'il ne put supporter plus longtemps
et perdit connaissance.

Ti ne restait plus qu'Artèuf, sur Qui
Ye gas ne sembla 

CIGARES—
GRANDAS a8 8s
 

| Fumeur fume | Granda — It dit à d'autres ce qu'ils
sont, ct COUX-CI en parlent a d'autres--C'est ce qui
fait que nous fabriquons

(2,000 Cigares par jour.
Quelque fumeur vous en a-t-il parlé ? Si non, cette réclame
aurs [ait son œuvre-—puisque “un mot au sage suffit.”

 oa a 

Votre
Marchand de
Tabac à des
Cigares
Grandas
à vendre.

GRANDA HERMANOS Y CA,
MONTREAL

Fabricauts de Cigares de Mavane oxciustvement,
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OU ALLEZ-VOUS?
A OTTAWA?

Les convois quittent
suit:
De la Gare Windsor, à 9.15 am., 9.30 a.

m., 4.00 p.m. et 10.05 p.m. et à 10.80 ato.
le dimanche seulement.

De la Gare Bonaventure, à 8.50 a.m,
tous les 8, excepté la dimanche; 4.10 p.
m. tous les jours.

De la Gare Viger: à 6.30 a.m., et 5.45
p.m.

A TORONTO?

art de la Gare Windsor, à 8,55 am.
et 10.00 p.in.
De la gure Bonaventure à 9 06 a.m., 8.00

dimanche ct 10.30 p.m.

Montréal, comme

p.m., cxccpté le
tous les jours.

A QUEBEC:—
De la Bonaventure, à 8.00 a.m. ex-

cepté le dimanche, 8.30 pm. et 7.40 am,
excepté la dimanche.
De la Gare Viger, A 8.30 am., 3.00

et 11.00 p.m. Le dimanche à 3.30 p.

A SHERBROOKE Y

De in Gare Windsor à 900 a.m, 3.00 p.
m, 430 pm. et 805 pm., excepté le di-
manche
De la Gare Bonaventure, de 8.00 a.m., 4.

00 po, 8.40 um

A ST-HYACINTHE?

De la Gare :sonaventure, à 7.60 a.m., 8-
00 a.m., 12-01 pm, excepté le samedi, 4.00
p.m., 430 pm, 5.13 pm. tous les jours
exœpté le dimanche, 1.45 pm, 8.30 p.m.
tous les jours.

A TROIS-RIVIERES ?

De la gare Viger, & 8.30 am, toute ha
semaine, excepté le dimanche ; 3.00 pm.
8.10 p.m, 11.00 pm. et 3.30 pm. le di-
manche seulement.

A JOLIETTE ?

De ia gare Viger à 5.10 p.m. et 5.30 à
m. tous les jours.

A VALLEYFIELD ?

De la Gare Windsor, à 9.25 a.m, 5.10 p.
m.
De ia Gare Bonaventure à 8.50 pm. et

4.10 p.m. tous les jours, excepté le di
manche.

A NICOLET?

De ia Gare Bonaventure à 4.30 pm. «
12.01 tous ies jours.

A NEW-YORK?

De la gare Windsor à 4.30 pm, 7.45 p
m, 9.00 am.
De ia gare Bonaventure, 9.15 a.m., 9.01

pm, 7.40 p-m.

A CHILAu0O?

De ia gare Windsor, à 8.05 am, 11,55
a.in., 10.00 p.m.
De la gare Bonaventure, à 900

10.30 p.m.
am,
mm

A HALIFAX?

De la gare Bonaventure, à 1201 am,
11.45 p.m. tous les jours.
De la gare Windsor, à 8.05 p.m., tous

les jours, excepté le dimanche.

A VANCOUVER ?

De la gare Windsor A 9.30 a.m., tous les
jours, y compris le dimanche. …

A BOSTON ?

De la gare Windsor, à 7 45 p.m., tous les
us y compris ie dimanche, 4.30 p.m.
00 a.m.

A PORTLAND ? 4

De la gare Windsor à 9.00 s.mn. tous les
jours excepté le dimanche.
De la gare Bonaventure, à 8.00 a.m, et

830 pm.

A ST. PAUL MINN ?

De Ja gare Bonaventure, A 10.05 p.m.
Gare Windsor, A 1005 pm, tous

jours, y compris le dimanche.

SERVICE DU DIMANCHE

GARE WINDSOR:
9.45 a.m1. convoi puur Valieyfield, 16.00

a.m. oonvoi pour Ottawa,
GARE BONAVENTURE
9.30 am, convoi pour Vaudreuil, 8.30

p.m. pour Québec.
GARE VIGER:

Convot pour Québec, à 3.30 pm. et à

SERVICES SPECIAUX

Samedi, express de l'Integcolonia! pour
Petit Métis. Départ, gare Bonaventure, 7.
45 p.m.
Chavol pour Ste-Agathe, à 9.15 le dt-

manche seulement | tous les mardis et jeu
dis à 800 am.
Convoi pour Labelle, tous les jeudis, à

9.00 am.
Convoi pour St-Jérôme à 9.15 am. le

dimanche sculement et r Ste-Thérèse à
1.45 pm. le samedi seu t.

 

et c'est la Providence qui l'a sauve
gardé pour sauver la famille car tous
auraient péri asphyxiés.

Il commença par ouvrir les fenêtres
et tourna la clef du pole. Puis il rele-
Va son père qu'il transporte sur un lit
où 11 parut teposet. Les autres repri-
rent conhaissance graduellement, mais
la jeune Léa fut celle qui d'abord ins
ira le plus de crainte. On l'entoura
e soins, sans négliger lex autres.

nérequ: nvalt refusé le breuvage qu'on
lui avait apporté s'était promptement
endormi de nouveau. J1 parut reposer
at à 5 hrs. 30 on l'éveilla pour le pla-
cer sur un autre lit dans une chambre
lus aérée. 11 se rendormit encore et
6 heures, la situation étant devenue

plus encourageante. les jeunes s se
rendirent A la manufacture Hamlet
pour prendre leur ouv . Hs venaient

peine de sortir que M. Desautels ne
sentét visiblement faiblir. On fit man- re aucun effet |

sthteetcagSO sm

der en toute hâte ses fils, le rev, NM.

OU LOGER !
Les hôtels suivants sont les peinci-

paux hôtels dans leurs localités:
Dans chacune de ces maisons antrouvera la file du “JOURNAL.” Ce

lait cast très important pour les hom-
mes d'affaires et les commis voya -
geurs de Montréal.
Acton Vale, Qué. , Windsor Jlotel.
Alexandria, Ont. . Commercial Hotel.
Alexandria, Ont. Grand Union Hotel.
Apple Hill, Ont. . . American Hostel.
Arnprior, Ont. . . Richmond Hotel.
Aultsville, Ont. . . .Elliott"’s Hotel.
Beauharnois, Qué . Kelly's Hotel.
Bedford, Qué .. . Bedford House.
Bergerville, Qué . Murphy's Hotel.
Berthier (en haut). Guilmette’s Ho-

tel.
Brockville, Ont. Grand
Brockville, Ont. , . . nooral fel.vere House.
Brockville, Ont. St-Lawrencs .
Carillon, Qué . o ote)«+... Kelly's Hotel.
Coaticook, Que‘. Grand Central Hotel.
Cuaticook, Qué. . Coaticook Liouse.
Coaticook. Qué. . . . Queen's Hotel.

aticook, Qué Canada Hotel.
Compton, Qué. … … …Union Hotel.
Cornwall, Oat. . . Rossmore House.
Cornwall, Ont. . . .Balmora! Hotei.
Cornwall, Ont. … —…Ottawa Hotel.
Chesterville, Ont. . Dominion Hotel.
Chesterville, Ont. McCloskey House.
Côte-des-Neiges . . Lumkin's Hotel.
Coteau Landing. , Tremont House.
Farnham, Qué , , . , Balmoral Hote}.
Farnham, Qué. , , , . Revere Motel.
Granby, + eo... Windsor Hotel.
Grand'Mère, Qué. Laurentide Inn.
Greentield, Ont. . Cameron's Hotel.
Glen Robertson, Oat. Johnson's Hutel,
Hawkesbury, Ont. Atlantic Hotel.
Hawkesbury, Ont. ... Ottawa Hotel.
Huntingdon, Qué. Grand Central Hotel
Huntingdon, Qué. . . | Moir's Hotel.
Iroquois, Ont. . , , , Power Ilonæ.
Iroquois, Ont. , , Commerciai lutel.
Joliette, é. . . . . .Hotel Riopel
Joliette, é. ... .. Hôtel Rivard.

é. ... .. .. CPR. Hotel.Johette,
Joliette, Qué. . … … ... Hotel Royal.
Kingston, Ont. . . Hotel Frontenac.
Kemptville, Ont. . .McPherson House.
Lachute, Qué . . . Argenteuil Hotel.
Lancaster, Ont. , .McPherson liouse.
Lanxaster, Ont. . . , McRaes’ Hotel.
Lennoxville, Qué. : . . Coliege Hotel.
Magog, Que + «+s. Central Hotel.
Magog, €. . . . . Battle's Ilouse.
Magog. Qué. , . Fair View Fouse
Magog, Qué. … … … …Park Hotel.
Merrickvilie, Ont. City Hoel.
Montebello, Qué. . . Montebello Hotel.
Mille Roches, Ont. , Fletcher's ilotel.
Morrisburg, Ont.. . St-Lawrence Hall
Morrisburg. Ont. Armstrong's Hotel
Morrisburg, Ont. ... . . Windsor Hotel
Morrisburg, Ont., . . Sherman House
Ormstown, Que. .. Dudley's Hôtel
Ottawa, Ont., . . .Grand Tnton Hotel
Ottawa, Ont. , , , , … Russell House
Ottawa Ont. . . . … .The Brunswick
Ottawa. Ont. .. … … ,Windsor Hotel
Papineauville, Qué. +’. . Cote Hotel
Prescott, Ont. .. .. .. . Daniel's Hotel
Quebec, Que. . . ..Chateau Frontenac
Québec, Qué. , , , St Louis Hote]
Québec, Qué. + _ ..Henchey's Hotel
Québec, Qué. , . , ..Blanchard Hotel
Québec, Que. , . . .Clarenden Hotel
Renfrew, Ont. . , , , .Ottawa Hotel
Richmond, Qué. . . , .Central Hotel
Richmond, Que. . . .St. Jacob's Hotel

St. Henrl., ., .. ......e men... City Hotel
St. Andrew's, Qué. .. ., ...Union Hotel
St. Denis, Ver, Q. .St. Germain Hotel
St. Hyacinthe, Qué. , . . Grand Hotel
St-Hyacinthe, Qué, , .Yamaska Hotel
St-Hilaire, Qué. … .Commercial Hotel
St. Johns, Qué. . . .St. John's Hotel

St. Johns, Qué. . , .Windsor Hotel
St. Léon, Qué. St.Léon Springs Hotel
Ste-Rose, Qué, , , Ste-Rose Hotel
Sherbrooke, Qué. . .Continentai Hotel
Sherbrooke, Qué,. .. .. .. .Albion Hotel
Sherbrooke, Qué. Grand Central Hotel
Sherbrooke, Qué. .. .. .. Magog House

+ Sherbrooke House
… + … Talbot Hotel

Sutton, Qué.. ., .. ..American House
Sweetsburg, & . , Sweetsburg House
Sweetsburg, € American Hotel

Terrebonne, Qué, Happy Home Hotel
Three Rivers, Qué, .. .Dufresne Hotel
Toronto, Ont .. , . .. .Queen's Hotel
Toronto, Ont.. « + .. .. Walker House
Toronto, Ont. . , .. Arlington Hotel
Valleytield, Qué. , , . . Palace Hotel
Valleyfield, Qué. . . ..Monett's Hotel
Vankleek Hin, Ont . .American House
Victoria, B-C. . … .Driard House
Vancouver. B.-C. . . .Motel Vancouver
West Farnham, Qué. . .Revere House

Windsor Mills, Qué. , Windsor Hotel
Windsor, N. S. . we . +. Hotel Thomas
Waterloo, Qué. + « ..Brook's Hotel
Waterloo, Qué. .. .. .Canada Hotel
West Farnham, Qué... Montcalm Hotel

+e+e++0.+w+v+e#wee

Renaudet et le Dr Clarke.

M. Renaudet fut un des premiers reg
dus au chevet du mourant. Il n'eat
que le de donner quelques exhor-
tations et l'absolution ‘‘in extremis.‘*
Le Dr Clarke arriva vers lcs 7 heu-

res. mais le malade avait slors perdu
connaissance et tous les efforts faits
pour rappeler la victime à la vie fu-
rent vains. M. Desautels a succombé
à 7 hrs. 20.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse, née Apolline ; boit a=
fants, Mme Rodolphe Fontaine et Mme
Charles Dufresne. de Woonsocket, Mme
Georges Roy, de Fall River, Miles Cta-
ta et Léa, MM. Alexandre, du Monta-
na. Adélard et Arthur, qui demeurent
avec leurs parents. Il a de plus deux
frères, MM. Xavier. de New Bedford,
Inidore, de Springfield, trois sœurs,

mbroise Choquette, de WestMme A
Springfield, Mme Loui core et
MineLouis Bachand, de pry 2%

Sherbrooke, Qué.
Stantoid, Québec

+. 
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FAIT PAR
L'UNION.A CROSS

Vogue Toujours Crandissante.
 

 

; LETTRE INTERESSANTE DE Mer
LEGAL

Eveché de St-Albert,
St-Albert, 13 mars 1902.

. Pere A. Lacombe, O.M.1.
| Rd To Montréal,

| Mon:bien cher Père Lacambe,

Je viens vous donner quelques nou-

velles de la santé de notre Vénérahie

Evigue. Longtemps nous avons déses-

de le voir échapper à cette nou-

velle crise de sa vsæeille maladie. Puis

nous avons été quefque temps entre la

crainte et l'espuir, enfin nous espé-

Tons désormais pouvoir COnseTVer €n-

core quelque temps au milieu de nous,

| potre saint Evêque.
L'asnélioration, il est vrai, est bien

lente, les farces ne reviennent guère,

et c'est à peine s1 le vénéré malade
peut ecsayer de quitter le lit et de se
tenir assis quelque temps, cependant

le mieux est néel £t nous donne l'es-

poir de le voir s'affirmer de plus en

us.
Pens ces conditions cependant je ne
puis songer à mréloigner de St-Adbert.
Je sais pourtamt comisen vous désirez

que l’on vienne à votre secours pour

remplir ja tâche que vous avez accep-
tée avec tant de dévouement. Comme
je ne puis aller moi-même nous avons
décidé de vous envoyer le R. Père Du-

bois, qui, je n’en doute pas, vous se-

condera avec la meilleure volunté du

"
æ n°

—
c
y

Je vous avoue que je serais retourné
bien volontiers si cœla m'eût été pos-
sible. Le métier de quêteur est, sans
doute, loin d'étre attrayant, mais il
faut dire que fa tâche nous est singu-
lièrement facilivée par la grande sym-
pathie et l'extrême bienveillance que
Dous rencontrcPs partout.
Pour moi, je vous avous que ça été

une très grande satisfaction de me
trouver en contact intime avec un
Tand nombre de membres du clergé

s les différents dioœse que j'ai
parcourus. Quelle jpie de constater
tout ie bien réalisé par ce ciergé si
distingué, si pieux et si zélé dans ces
belles paruisses du ‘Canada > Quelle
consolation de voir combien les ins-
titutions religieuses sont belles et
prospères dans ces bornes et pieuses

- paroisees, qui malgré les sacrifices
qu'elles font pour leurs œuvres loca-
les, trouvent encore dans les trésors
de leur charité, le moyen de venir en
aide À nos pauvres missions.
Je vous assure que je regrette de

n'avoir pu jusqu'au bout continuer
mes tournées dans ces beaux diocèses,
ce qui m'eôt permis de faire également
connaissance ayes .un grand nombre
d'autres membres du clergé.
Dites bien au moins à tous ces Vé-

nérables Evêques, à tous ces excel-
lents prêtres combien nous leur som-
mes reconnaissants de leur grande
bienveillance et de Jeur générosité.
Combien le Vénérable Monseigneur

Grandin a été touché aurécit des mar-
ques de bonté que nous avons reçues
de toute part. Je’ remercie Mieu de ce
consolant résultat, et il appelle les
bénédictions du Ciel ‘sur tous nos gé-!
néreux bienfatteurs” ~ Vous connaissez
sa grande âme. voué savez qu'elle don-
ne une large place au grand devoir de
la reconnaissance
Bon courage, mon bien cher Père.

Votre frère tout dévoué en NS. et MI,

EMILE J., OM},
Evéque de Pogla.

panes

LE “PIONNIER ”
Entre en is possession de son proprié-

taire. M. H. Beaugrand achète le
matériel

M. Houoré Beaugrahd s'est rendu ac-
quéreur de la plus grande partie du
matériel du ‘‘Pionnier, * y compns
la presse rotative et tous les accessni-
res, à fa vente qui à eu lieu, satnedt.
par MM. Kent et Turcotte. cura-
teurs à la faillrte L @. Robillard.
Le titre du ‘‘Pironnier'’ rentre en la

possession du propriétaire la Cie Ty-
pographique des Cantons de l'Est, Gui
l'avait loué jusqu'au ter mai prochain
à Robillard. La Oumparnie proprié -
taire continuera à affermer le ‘‘Pinon-
nier”” à la Société Coopérative du
‘‘Pionnier’’ qui publie actuellement ce
journal. 2

 

 

POUR LES PETITS COLONS!
Le dimanche, 20 avril, probablement,

M. H. Bourassa, député de Labelle,
donnera une conférence sous le patro-
sage du Comité des Journalistes etau
rofit des Ecoles du Nord. Le sujet
= conférence serait le ‘‘Patriotis -

 

 

me.
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PERSONNEL

Le dooteur Louis Franchdre, chirur-
iendentiste, peut être consulté tous

£. jours à ann hureau, 1592 Ste-Ca-
therine. Téléphone Est 1591. 26¢-1a

——

Le doctewr ED. DESJARDINS, ocy-
liste, à transporté son bureau au No.

 

Epileptique et fou
Damase Tremblay subit une
crise au moment où I! pas-

se près d'un tramway
 

À l'hopital, on s'aperçeit qu'il a perdu

la raison

Les autorités médicales de l'hôpital
Notre-Dame ont actuellement sous
leurs soins un cas très singulier.
A 11.30 heures, samedi soir. l'am-

bulance était appelée sur la rue Mc-
Gill, entre les rues St-Jacques et No-
tre-Dame, pour un nommé Damase
Tremblay, qu: dit demeurer rue St-
Philippe, St-Henri. Il à déclaré aux
médecins qu'il était tombé en bas d'un
tramway électrique après une crise
d’épilepsie et dant 1l ne porte au-
cune blessure. C'est aprés cette chute
qu il à perdu complètement la raison.
D'après des témoins oculaires de

l'accident, Tremblay n'est pas tombé
d’un char, mais il a eu une crise juste
au moment où il passait près du mar-
chepied d'un tramway.
Lorsqu'il à été recueilli par le mé-

decin ambulancier, il était privé de
connaissance et avait la -
verte d'écume. bouche cou

1] est âgé d'environ 23 ans, et ditqu'il travaille pour la Merchants Cot-
ton Company. à St-Henri.
+

Le MarchéBonsecours
Une partie de l'édifice est condamnée

par l'inspecteur Chaussée

 

 

D'après l'inspecteur des bâtisses, le
marché Bonsecours exige de grandes
réparations. Une partie de l'édifice.
longeant la rue des Comamssaires a
méme été condamnée par M. Chaussé,
à cause des larges fissures qui sil-
lonnent les murailles. Une somme de
f500 sera demandée à la Commission
des finances afin de pourvoir au colt
de ces réparatsuns
L'inspecteur des Lâtiments a aussi

condamné pour les mêmes causes. la
station de pompes No 4 située à la
Place Chaboillez.

LE DANGER DES MEDECINES
À. Perrault absorbe par mégarde une

Cueillerée a thé de liqueur arss-

nicale
 

Une petite dose d'un remède quel -
conque peut suuvent produire des ef -
fets désastreux surtout lorsqu'elle est
administrée par mégarde.
C'est ce qui est arrivé à

Perrault, 221, rue
! heures, hier

Francis
St-Paul, vers 5.30

après-midi. Le patient
sous prétexte de prendre une purga -
tion. absorba par erreur, une cuillerée
à thé de liqueur arsénicale. II sentit
de violentes douleurs lui bouleverser
le corps et erut un moment que le
poison qu'il avait confondu avec du
sirop. allait Jui être fatal.
On demanda l'ambulance qui le trans-

porta à l'hôpital Notre-Dame. où les
médecins avec force contre-poisons ont
réussi à lui sauver la vie. Il est
maintenant hors de danger

—ereGras

LA NOUVELLE PAROISSE DE ST-
VIATEUR D'OUTREMONT

La ‘“Gazetie Officielle‘ nous apporte
le décret canonique de Mgr l'archevé-
que de Montréal, érigeant en paroisse,
suus le num de Paroisse de St-Viateur
d'Outremont, une partie de la paroisse
du St-Enfant-Jésus de Montréal. L'in-
sertion dans la ‘Gazette Officielle‘
ratifié le décret canonique d'après l’ar-
ticle 3391 des Statuts refondus de la
Province de Québec
La fête patronale de la nouvelle pa-

roisse tombe le 21 octobre.
+ ——————an = meme

LA DETTE DE ST-HENRI

La ville de St-Henri à présenté à la
Légisiature provinciale un projet de
lof pour changer les débentures de sa
dette en une nouvelle émission de
$1,600,600 à cinquante ans, à un inté
rêt moyen de 4 i-2 pour cent Pendant
les dix premières années l'intérêt se-
rait de 2 1-2 pour cent, de 4 1-2, pen-
dant 30 ans et de 5 pour cent, pen-
dant les 10 dernitres annfes. La ville
doit à peu près un million et dem.
représenté par des débentures à 30
ans, à un intér”t moyen de 94.33. Par
ce moyen. St-lienri serait soulagé
pendant 10 ans et, après ce laps
de temps, serait en position de ren-
contrer les intérêts élevés demandés
dans le bill.
M, Louis Coderre arrive de Québec

où il a paru devant le comité des Bilis
rivés. dans l'intérêt de la ville de

St-Henri.
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LAURIN REND SON TENOIGNAGE
means

ll dit qu’il avait peur du rasoir de Smith et se trouvait
en cas de légitime défense. Le nègre était
très fort et l'accusé en avait réchement peur

—.

Le procès d'Edouard  Laurin. s'est
continué, samedi, en Cour Crimineile.
Dans l’avant-midi, le docteur Armand
Hudon, rend son témoignage. !! a été
appelé pour soigner les blessures que
Laurin avait la tête, au front et
aux mains après sa querelle avec
Smith. Le pansement a été bien fait.
Le docteur Burland lui a aussi donné
ses soins.
L'accusé Laurin a ensuite donné son

témoignage ant plusieurs heures.
Le matin de la tragédie, il est allé à
l’écurie pour voir le cheval, deman-
dé par son père, était atelé. Smith
s'est alors mis a l'injurier ainsi que
son père. Laurin se rebtffa et deman-
da des explications. Il s'en zuivit une
altercation. Smith était très fort et
l'accusé en avait réellement peur.
Pendant cette querelle Smith sauta sur
lui et pour se protéger, il prit sa main
dans sa poche de gauche. Smith en de-
vint furieux et essaya de prendre son
rasoir pour écorcher Laurin. Tous les
deux se poursuivaient autour d'un pod’
le dont 1ls renversèrent le tuyau et il
peut deux ou trois coups de tirés.
‘accusé tira en l'air pour appeler à

l'aide vu qu'il  craignait pour sa vie.
Questionné pour savoir comment il a
été blessé, Laurin répond qu'il est d'o-
pinion que ses blessures lui ont été in-
ligées par Smith. Après la bataille, il
est allé avec son frère à une pharma-
cie de l’Avenue des Pins, d'où il a té
léphoné ce qui était arnvé aux détec-
tives Guérin et Gallagher.
Ce n'est que le lendemain qu'il a ap-

pris que Smith était mort ; il n’était
pas icutre Immédiatement chez fui de
peur que Smith ne le blessdt avec son
rasoir. Il s’est aussi écoulé un certain
temps avant qu'il sut qu’il avait tué
Smith à coups de révolver. C'est le
détective Gallagher qui le lui a dit.
Quand ii à appris cela il a dit de té-
léphoner à l'Hôtel-Dieu pour que le
blessé reçut tous les soins possibles,ce
qui fut fait aussitôt.
Laurin à alors été sévèrement trans-

questionné, pendant deux heures, ar
l'avocat de ia Couronne M. Cook. £m
témoignage est toujours donné d'une
voix distincte et il maintient son dire

 

 

qu'il n'a tiré qu'en cas de légitime dé-
fense. lI n'a is été nerveux.
puis l'âge de 16 ou 17 ans, (la donc
Pu toujours pester un revolver. Il por-
tait souvent de fortes sommes, et por-
tait une arme pour se défeudre contre
les voleurs. M ne savait que ce fut
age” Il portait ce révolver dans la

de son pantalon et il y avait
toujours au moins cing Cartouches. I!
ne s'en est jamais servi Contre person-
ne et nie qu’il ait jamais tiré sur la
rue Saint-Dominique. Il ne se rappelle
pas s'il avait une grosse somme d'ar-
gent sur lui, le jour de la tragédie.
Pendant son service en Afrique-Sud, il
à laissé son révoiver chez son père. -
La défense exhibe alors le certifica

suivant:
Prétoria, 7 février, 01

Ceci est pour certifier que E. Laurin,
le porteur du présent certilicat, a été
engagé comme conducteur du Trans-
port impérial à ce dépot et a été décla-
ré impropre au service pour cause de
maladie après être resté un mois envi-
ron à l'hôpital. Je regrette de le per-
dre, mais après sa dangereuse maladie
il ne peut pas faire son devoir et ne
peut pas courir les risques d'une cam-
pagne.

11 a beaucoup de bonne volonté et
pourrait se rendre utile dans un em-
plot plus relevé. Sa niauvaise santé
seule l’a fait quitter le service.
Signé: W.A. TINDALL,

Lieutenant,
Officier-commandant.le

département de transport.

Ce certificat est accompagné d'une
passe. signée par le major général J.-
7. Maxwell et qui porte le signale-
ment complet de Laurin.
La défense a encure quatre témoins à

examiner, Mtre Saint-Pierre pense
finir mardi et fommencera avec M.
McMaster à faire son plaidoyer. La
Couronne en fera aussi deux un en an
Blais par Mtre Cook l’autre en fran-
Çais par Mtre Eugène Lafontaine. Le
verdict ne sera probablement pas ren-
du avant jeudi et peut-être samedi, la
cour ne siégean{ pas le vendredi saint.

 

L'UNION FRANCO-CANADIENNE

 

Le Rapport de M. Kent constate que les recettes futu-
res de cette association ont été escomptées
d’une manière dangereuse et que le système

des rentes viagères est défectueux
PE

11 est probable que le rapport de MM.

Kent et Turcotte, sur les affaires de

l'Union Franco-Canadienne sera enfin

livré à la publicité. Il fallait d'abord

ue ce rapport fut soumis au Secrétai-
Te Provincial et on a dû, selon le dé-
sir de M. l'inspecteur des Sociétés de
secours mutu£i, attendre que Je rap
port annuel de l'association fut pret
pour les envoyer tous les deux. On n'en
connaît pas encore grand'chose, mais
les quelques notes suivantes en den-
nent une idée générale.
Extraits du rapport de MM. Kent et

Turcotte, auditeurs-experts normmés
ar les directeurs de L'U F C., avec
‘assentiment du gouvernement,
faire un inventaire de la situation de
L'U. F.-C . à l'expiration de l'exercice
1901-1903, après le départ de M. LG.
Robillard, ci-devant président général
et gérant de cette associatiun :

Recettes de l'année. .. … $53,944.61
Dépenses ( r organisa-
on. administration, bé-
néfices, prêts, ete . … ...

Balance en banque, ler
MAIS... LL. eee veer +

Plus, moutant de contribu-
tions dues par les mem-
bres au ler mars 1902... . 70,283.15

—Les recettes futures ont été es
comptées d'une manière dangereuse.
—Le système de Rentes Viagères, tel

qu'aupliqué par L'U. F À , est défec-
tueur. ;
—Les dépenses d'administration et

organisation ont été trop fortes. i
—La contribution des membres n'é-

tant payable qu'à la fin de l'année,
afin & rencontrer des obligations pres-
santes, les comités (Surveillance et
Administration réunis) ont permis le
retrait d'une grande partie de leurs
fonds pour les dépenses courantes de
l'administration, avec intérêt à + p. c.
au lieu du 3 p. c. des banques. suivant
ainsi la lettre sinon l'esprit des règle
ments, et comptant, pour se rembour-
ser. sur les recettes futures
—Le système de comptabilité adopté

!
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par le ci-devant gérant. qui paraît
avoir accaparé les fonctions des direc-
teurs et du secrétaire-trésorier. est
défectueux: tous les états nécessaires
à la vérification des comptes n'ont pu
être complétés avant le 17 mars.
Suggestions que MM. Kent et Tur-

cotte trouvent oppurtun de faire pour
la bonne administration des associa-
tions comme L'U. F. C.:

lo. Un bureau dedirecteurs composé
d'hommes qui peuvent et qui veulent
assister aux assemblées; qui sont qua-
lifiés pour diriger et qui, en effet, di-
rigeront, os

3u. Un gérant qui sera sous le con-
© trôle de son bureau de direction, quel-

pour - le que soit l'étendue du succès atteint.
par l'association dont il a la charge,
et Qui, s'il est salarié, s'occupe exclu-

; sivement des dévofrsde sa charge,
80. Un Secrétaire-Trésorier qui au-

rait seul le contrôle des finances, et
qui serait tenu de-fournir un caution-
garantie approuvé” par le bureau de
nement suffisant d'une compagnie de
direction.
Tout fonds de réserve devrait être

placé sous ja surveillance de l'Inspec-
Leur du Gouvernemeat.
do. Une tenue de livres qui permet-

tra à l'Inspecteur de se rendre compte
des opérations quetidiennes, mensuelles
et annuelles sans  interprête ou inter-
médiaire. , .

5o. Les dépenses de toute espèce de-
vraient être prises sur les fonds attri-
bués à cette fin.

CONCLUSIONS DU RAPPORT.

Les auditeurs-experts s'expriment
angi, en conclusion—‘‘Nous recomman-
dons, si la chose eat possible, la fu-
sion de L'Union  Franco-Canadienne
avec une autre association semblable.
Le succès de ses premières opéra-

tions, la liste de ses membres et le
montant dû par eux forment un actif
qui a bien sa valeur, même dans les
circonstances actuelles, et de cette ma-
nière les dépenses faites pour son orga-
nisation ne seraient pas perdues pour
ses membres.”

PPPÉCÉOOÉCÉPÉOI

BONNES NOUVELLES DE BEAUHARNOLS
—_——

Les amis de M. Bergeron ont remporté hier d’écla-

tants succes dans les assemblées qui ont eu lieu
après la messe. Pourquoi M. Loy n'a pas

pris part aux discussions
pers

s meilleures nouvelles nous arri-

vent de leauharncis. La lutte est

chaude, il est vrai, mais les chances

de sucuès penchent du coté de M. Ber-

eron.
er faut en juger par les réunions

qui ont eu lieu dans toutes les parties

du comté, M. Loy sera enterré sous

e forte majorité conservatrice.

“Her, 11 y à eu des assembides con-

tradictoires dans presque toutes les

roisses et nos amis ont droit d'être

fiers du succès qu'ils y unt rempor-

A Saint-Timothée. la discussion s'est

faite entre MM. F.D Monk M. P., J.

G. Bo:ssonnault, avocat , R. Monty,

avocat, et Jou. A. Descarries. CR.

du côté conservateur, € hon. M.

Carroll, soliiciteur général, MM. God-

froy Langinis, J A. St-Julien, avo-

cat et Wilfrid Pilon, avocat, du côté

libéral. M Carroll, au dire de toutes

les personnes présentes, n’a pas été

bien fort, et M. Monk. l'éloquent chef

du parti conservateur, à démantibulé,

aux applardissements de la foule. les  

Casgrain, MP, conservateurs, et
MM. C. A. Wilson, Gauthier, avocat
de St-Lin, le Dr A. Béland, M.P., et
M. A Bergevin, M.P.P, Ce fut un vé&
ritable triomphe pour nos amis qui
ont simplement roulé les partisans de
M. Loy. Ces mêmes orateurs se sont
ensuite rendus À Melocheville où ils
encore adressé la parole. Les amis de
M. Bergeron y ont obtenu le même
succès qu'à Beauharnois.
A Saint-Louis de Gonzague, MM.

Louis Coderre, avocat. Emile Léo-
natd, M.P., et J. E. Patenaude, avo-
cat, conservateurs, ont roulé l'hon. J.
P. B. Casgrain, sénateur, et M. Vic-
tor Geoffrion, M. P., libéraux.
A Saint-Etienne, M. André ‘Fauteux,

avocat, est sort{ viotorieux d'une jou-
te oratoite avec M. Lægris, MP.
On remacgque, dans la liste qui pré-

cède, que le nom de M. Loy n'appa-
rait pas, et r cause. Les asser
biées ont eu lieu après la messe. Or
M. Loy ne va pas la messe ; (l est
protestant. Ses principes religieux
consistent à comimttre ce que l'on en

fl ve sait ler.
Bien diff or la tion de M.

Bergeronqu a ad la ole hier
à deux roits, et domt talents
sont reconnus de tous, ainsi que cons-
tatsdes communication suivante pe-
rue le “Star” de sameds:

M. le rédacteur du ‘‘Star”,

Monsieur: Ce n'est un secret que
le ‘‘Beaubarnois Boy'", J. G. H. Ber-
geron, est excessivement populaire. Il
est populaire avec les ‘‘grits’’ et les
““tories’’, avec les Anglais comme les
Français. !l est aimé des hommes, des
femmes et des enfants. Ils l'aiment en
Chambre et hors Ia Chambre. Berge
Ton est, dans le vrai sens du mot, un
bon garçon.
Assistant-orateur, il fut juste, cour-

tols et commanda le respect des mem-
bres. En chambre, Bergeron a  tou-
jours exercé une influence bienveillante.
Quoique dévoué à son parti, il était
toujours généreux et, par sa banne hu-
meur, il a souvent fait cesser bien des
discussions trop acerbes. Hergeron rat
protectionniste autant qu'un hamme
peut l'être. Il est bon ‘‘debater’” et
c'est un combattant qui sait en
thousiasmer tout le monde. S'il rem-
porte la victoire à Beauharnois, plus
d'un libéral de la chambre, y compris
le premier ministre, sera content,
son for intérieur.
Tout le monde admet que l'entrée de

Bergeron au parlement serait un avan-
tage public. Actuellement, on n'entend
lus parler de Beauharnois. Quand
rgercn était député, ce comté était

le plus connu de t le Canada.
Les conservateurs ont besoin d'aug-

menter leur contingent d'orateurs.
Dans l'intérêt du pays, nous devons dé-
sirer qu'ils améliorent leur position en
remportant l'élection dun homme
comme Bergeron.

Votre, ete.,
Avacat.

(Montréal).

M. labbeMartinCallaghan
ll est nommé curé de St-Pati €

en remplacement de feu
l’abbé Quinlivan

Cette nomination plait beaucoup aux

paroissiens

 

 

M. l’abbé Colin, Supérieur des Sulpi-
ciens a, samedi, confirmé la nomi-
nation de M. l'abbé Martin Calla-
ghan, P.S. comme curé de Saint-
Patrice en remplacement de M. l'abbé
Quinlivan, mort dernièrement à Paris.
M. l'abbé Callaghan, Pather Martin,

comme disent les Irlandais, est né à
Montréal, et est Agé d'environ cin-
quante ans. ll a fait ses études
classiques, et théologiques au Sémi-
naire de Montréal, puis à Paris. Re
venu À Montréal, il fut nommé vicai-
re à Saint-Patrice. M. Callaghan est
un prédicateur remarquable, et, sa no-
mination est universellement approu-
vée.
Hier midi. avant le diner, à St-Pa-

trice, tous les prêtres de la paroisse
ct un grand nombre d'étrangers sont
allés €€licitee M. Callaghan.
Sa charité, son dévouement bien con-

nu, font que tous les paroissiens
sont heureux de l'avoir pour sucoéder
L M. l'abbé Quinlivan, jComme ce-
lui-ci, il saura continuer les œuvres
impérissables qui font de St-Patrice
l’une des plus belles paroisses de
Montréal.
Hier soir, avast lieu à St-Patrice,

la clcture de la mission préchée par
les RR. P Passionnistes, L'église €
tait remplie par une foule pieuse.
Le temple paroissial avait été déco-

ré avec goût et des milliers de lu-
mières électriques, dispersées avec art.
présentaient le coup d'œil le plus fé-
érique.

Effronté Voleur
 

Un individu qui se fait enfermer dana

une buvette pour y come

mstire des vols

 

Un vol a été commis dans la nuit
de vendredi à samedi au restaurant
Herb, à l'angle des rues Saint-Lau -
rent e? Craig. Un quidam s'était cou-
ché dans la buvette. quelques minates
avant minuit, et on l'a laissé à l'in-
térieur lorsque l'on a fermé les portes.

Il s'est alors approprié la somme de
$14, qui était dans un tiroir, ainsi
que de la boisson et des cigares; puis,
il à simplement levé le piton de la
serrure et est sorti.

L'affaire est entre les mains des a-
gents de sûreté qui crotent être sur
la piste du coupable.

————————pevenare <a

LA RETRAITE DES HOMMES
La retraite des hommes et des jeunes

gens de la paroisse Notre-Dame, est
commencée hier soir, dans le temple
paroissial. Elle est prêchée par Mer
Rozier, l‘éluquent prédicateur de la
Station Quadragésimale.

Une foule énorme se pressait dans
l’église Notre-Dame pour se préparer à
la communion pascale qui sera faite
dimanche prcchain. Chaque année. e
jour de Pâques, des milliers de fidèles
s'approchent de la Sainte-Table après
avoir suivi les pieux exercices de la
mission.

 

remprete

ES INSPECTEURS DE VIANDE TELES INSPECTEURSDE, VARDE
Une douzaine d'aspirants aux fonc-

tions d'inspecteurs de la viande, et
du pain, ont subi, samedi avant-midi
leurs examens devant les échevins A-
mes, Larivière, Lavallée, Wilson et
Dagenais.
Les examinateurs se sont montrés

très satisfaits de la manière dont les
candidats ont répondu à leurs ques-
tiotns. Dix re sont présentés comme
aspirants à la charge d'inspecteur des
viandes, et trois comme inspecteurs du
pain.

PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Mardi, 25 mars Soutrdes-Muettes.
Jeudi, 27, mars, Coliège de l'As-

somption.
Samedi, 26, mars, Côte St-Paul.

 

—— menu 8

COLLISIONDEVOITURES
La voiture de M. Ford, laitier, eat

venue en collision samedi avant-midi,
avec un tramway électrique de le rue
Ste-Catherine, à l'angle de l'avenue At-
water. M. Ford a été précipité en 
 

UNE

Jamais la population de Ste-Cuné-
gonde n'a été in d'une plus belle
démonstration religieuse que celle qui
s'est faite bier à l'occasion de la clô-
ture de la mission préchée par lo Rvd
Père Strubbe aux hommes et aux jeu-
nes s de la paroisse.
Cette belle [ête religieuse 4 commen-

cé à 3 heures 30. Elle consistait ea
une procession en jl'honneur de Jésus-
Crucitié à laquelle prirent part les
corps suivants:

1. Police de Ste-Cunégonde.
3. Les Cadets de Ste-Anne avec mu-

sique.
3. Enfants du collège,
4. Fanfare de l'Immaculée Concep-

tion.
5. La socibté des Artisans.
6. L'Union St-Joseph.
7. L'Alliaace Nationale.
8. Les Calets du Mout-St-Louis pré-

cédés de leur fanfare.
0. Leu Fortestiers Catholiques.

10. Les Farestiers Indépendants.
11. La Surtété de St-Jean-Baptiste.
13. La Ligite du Sacré-Cœur.
12. La Gafde de Salaberry,
14. La Co'vzrégation des hommes et

des jeunes gens. _…
15. Fanlate de la Cité de Ste-Cuné-

gonde. è
it. Les chantres,
17. La Garde Ville-Marie ,
18. La Cr:ix de N.-S. Jésus-Christ.
19. Le cleszé.
20. Messiesrs les Marguillers.
23. Messiézrs les membres du corps

protessionna:.
28. Messieits les citoyens de la cité.
Les comffissaires ordonneteurs é-

| étaientô MM. Narcisse Lapointe, Pros-
re Monette. Georges Martineau, Paul
jardins.

LE PARCOUS S DE LA PROCESSION

Le majestteux cortège formé par
plus de 8000 hommes défila par les
rues St-Jaoques, Atwater, Richelieu,
Fulford et St-Jaoques jusqu'à l'égli-
se.
Partout sur le parcours les ci-

tuyens s'étaient dounés la main pour
décorer leurs résidences. L'&
glise les maisons d'éduca -

ton, l'hôte de ville et tou-
tes les demeures, depuis le somptueux
palais jusqu'à la plus humble chaumiè-
re disparaissaient sods les oriilarumes,
les drapeaux, la verdure, les banderoi-
les, les inscriptions, lés images reli-
gieuses etc,
Sur tout le parcours des milliers et

des mi,liers de spectateurs, venus de
toutes les parties de Montréal, de St-
Henri, des municipalités sœurs, et
toute la population de Ste-Cunégonde
qui ne pouvait prendre part au défilé.
se groupaient en deux rangs serrés et
épais sur les trottoirs, de chaque cô-
té de la rue.
Au passage de la Croix, la foule

émue et recueillie, s'agenouillait,
courbait la tête, et dans de ferventes
prières, demandait au Très Haut des
grâces, des bénédictions pour un père,
une mère, une sœur, un frère C’était
imposant et admirable à la fois.
Les cuivres des fanfares méêlaient

leur Voix puissantes aux sons stri-
dents des fifres et des tamYours, ainsi
qu'aux chants pieux des fidèles.
La croix que l'on a adorée avec

tant de fervedr fiat,portée par MM
J. A. Haud. Jules ibault, Alfred
Cloutier, Albert Thibaudeau, Arthur
Messier, Adrien Leblanc, Oscar Pa-
uin, Alf. Mathieu, Arthur Geoffrion,
arles l.ussier, Armand Thibault,

Romén St-Julien, Ernest Naud, Auré-
lien ThiYaudeau, F. X. Lucas, A. Be
tisle, Alph. Mantha, Wilfrid Robert,
F X. Quellette. Ludger Bélisie, C. Ri-
vet et Donat Therrien.

UN SPECTACLE GRANDIOSE

La garde \iile-Marie, sous les or-
dres du commandant Comte, servait de
garde d'honneur à la Sainte Croix. i}
allais voir l'émotion qui s'est empa-
rée de la foule,
son apparition sur Je

lorsque la croix fit
rron de l’égli-

se, et que l'on entendit la voix vi-
brante du commandant Comte s'é
crier : ‘‘Salut à Jésus-Christ, roi du
Ciel, mort en croix pour nous ’’ Les
sabres de œnt militaires présents s’in-
clinèrent aussitôt vers la terre, pen-
dant que le puissant corps de clairons
de la garde jouait le salut à Dieu.
En cette circonstance, comme tou-

jours, la garde a été admirée. C'est
un corps d'élite, dont le dévouement
est à toute épreuve.
On retrouve toujours nos vaillants

militaires dans toutes nos démonstra-
tions religieuses et civiles.
On a aussi beaucoup admiré la Garde

Salaberry, sous les ordres de M. .J.-
B. Lorge, leur costume est riche et
sied bien à une cérémonie comme celle
d'hier.
Les Cadets du Mont Saint-Louis, les

Cadets de Sainte-Anne, et les diverses
fanfares qui prirent part à la proces-
sion, méritent tous: des félicitations
pour l’exceilence de leur tenue.
Le ciel, lui-même, a aussi semblé

prendre part à ls fête organisée: en
ljbonneur de son Roi.
Jamais température printannière plus

gaie, plus xereine, n’a favorisé le suc-
os d'une démonstration.
Une douce brise, comme un souffle

divin, faisait onduler mollement les
plis des milliers de drapeaux, des ban-
derolles, qui déployaient leurs vives
couleurs.
Le chef Tremblay et un détachement

de police à cheval, méritent des féli-
citations, pour la manière admirable
avec laquelle l'ordre a été maintenu.
Maigré l'affluence extraordinaire qui

encombrait les rues, l'on n'a aucun dé-
sotdre à enregistrer.
Pour être juste, il faudrait adresser

à tous un compliment, mais la liste en
serait trop longue.

LA PART DU PERE STRUBBE

Nous ne pouvons cependant passer
sous silehce ce qu'a fait le l'ère
Strubdbe, C.S.S.R. de l'église Suinte-
Anne. C'est lui qui a préché la re
traite, et il est l’instigateur. l'au-
teur de cette unique et admirable dé-
monstration. Son dévouement et sa
charité sont bien connus de toute la
population du Canada.
Rares sont les ceutres catholiques,

les églines apacieuses et motestes, où
sa voix éloquente ne s'est pan faite en-
tendre pour chanter les louanges du
Christ, et demander au peuple de mar- 

SPLENDIDE FETE RELIGIEUSE -

allocution du Père Strubbe
———————

 

perbe, et comme tous les coeurs bate
talent avec piété quand toutes ces pois
trines chantaient ensemble avec accom-
pagnement de quatre fanfares et au
son du canon : ‘“Chrétiens, chantons à
haute voix, Vive Jésus! Vive aa
Croix.
On ne pouvait retenir ses larmes.
Le R. P. Strubbe s'est placé auprès

de la Croix. Un silence solennel ve fit
aussitôt, et d'une voix forte que so
faisait entendre partout,, il jit une al-
locution pleine de feu.
Cette croix, disait-tl, sera pour vous

Un monument qui redira aux généra-
tions à venir les beaux jours de votre
Sainte Mission !
Cette croix sera pour vous un souve-

nir des grâces multiples reçues  pén-
dant «es jours de bénédiction ! Comme
vous êtes heureux ! Comme vos visu
ges reflètent la paix et le bonbeur
dont vos âmes sont remplies ‘
Mais c'est aussi un souvenir des pro-

messes que vous avez fuites ! Jeunes
gens, ne loublies pas . la promesse
faite de ne pas entrer dams ies auber-
ges le samedi soir est inscrite sur cele
te croix !

Cette Croix sera encore pour vous
le moyen de perseverer ! ‘Ip hoc Sy
quo vinces ’’ ! Tous nos sermeuts sont
inscrits sur la croix. Voyez ce que
lait le péché mortel ! Voyez ce que
vaut voire âme ! Voyez comment i}
faut mourir ! Cette croix apparaîtra
au jugement et c'est ce Christ qui pro-
noncera sur vous la sentence éterneile !
Comme fit un jour Constantin le

Grand, le R. Pere, alors recommanda
la ville de Ste Cunégonde à la croix
de Jésus ‘
Oh ! que le spectacle était grandiose

quand le Rév. Père, les mains étcn-
dues sur lu foule demandait à Jésus-
Christ de bénir les vieillards et les
malades, de bénir les pères et mères
de famille, de bénir la jeunesse.
A cc moment l'enthousiasme reli-

gieux était à son comble. Tous les
yeux pleuraient et tous les cœurs se
réunissaient dans un seul sentiment,et
une formidable explosion d'amour fit
sortir de ¥0Uu  poitrines ce cri trois
fois répété :
Vive Jésus ! Vive Jésus !
La musique joue, le canun tonne et

ainsi se termine la clôture de la Ste
Mission !
Personne

mémorable.
treefess

UNE DESCENTE,RUE ST-LAURENT
Samed! soir, la police a fait une des-

cente dans une maison malfamée de la
rue St-Laurent, tenue par une femme
du nom de Cleveland. La propriétaire
et quatre filles qui habitaient la mai-
son en question ont été arrêtées. Elles
comparaltront, ce matin, en cour des
recorders.
———

L'HURONIAN ET LES EPAVES DE
L'ILEAUSABLE

L'anxiété est grande de savoir à
quel navire appartiennent les épaves
jetées en si grand nombre, sur l'île
aux Sables. Les propriétaires de
l'‘‘Huronian , depuis s longiempçe
parti de Glasgow, ne croient pas que
ces épaves viennent de ce bateau. On
croit qu'il y a dù y avoir un nauf
d’un autre navire que l'“Huronan”,
sans cependant qu'on puisse le nom-
mer.

SA arespre

ASSEMBLEE DES CORDONNIERS
Ce soir, aura lieu, au Monument Na-

tional, une assemblée des ouvriers en
chaussure. Les officiers du Conseil
Fédéré des Métiers et du Travail ainsi
que d'autres orateurs prendront la
parole.

n'oubliera cette journée

——rrre

LE FEU CHEZ M. G. PAQUETTE

Vers 3 hrs. 25, hier aprés-midi, un
commencement d'in‘endie s'est déclaré
dans le logis portant le No 36, rue St-
Charles Borromée, et habité par M.
G. Paquette et sa famille. Le feu a
pris par suite de la chute du tuyau dupoele sur une lampe pleine d'huile de
charbon. Trois chambres à  coucher
ont été dévastées et les dommages
sont assez considérables.

—ne

UNE FETE CHEZ LES JUIFS
Page 5.
Les Juifs ont commémoré hier, la

fête de Purim. Celle-ci est pour rap-
peler le joar où ils ont pu sortir in-
demnes du tissu de machinations our-
dies par Haman Des cérémonies ont
eu lieu dans les diverses synagogues
de la ville.

 

es
CHEZ LES OUVRIERS

M. G. Warren, organisateur local de
la Fédération américaine du travail
adressera la parole, ce soir, en fan
veur de l'Union des presseurs d’habits.
A Tn aura he assemblée à cette oova-

sion a salle de l'étiquette bi
Dorchester. a vue rue
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La Température

 

 

Bureau météorologique. Toronto, 28.
Il à plu aujourd'hui dans le Manitoba,
mais ailleurs le temps a été beau et,
dans la plus grande partie du Canada,
très duux.
Températures minima et naxima :
Dawson. 6 en bas, 24 ; Victoria, 38,«

50 ; Kamloops, 34.54 ; Qu'Appelle, 24,-
42: Winnipeg, 36,40, Port Arthur,
33,38 ; Parry Sound, 26.54 , Toronto,
36154 , Ottawa, 30,50 : Montréal, 36,
48; Québec. 3038 ; Halifax, 36,48.
Probabilités :
Vallée d'Ottawa et régions de Mont-

réal et de Québec —Beau et doux.
Golfe—Vents de nord, modérés à

frais | gfnfraiement beau : peu de
changement dans la température.
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GRENIER-—Fn cotte ville, te 292 €
rant, M d. A. Grenier. marchand defruits, & hye de 56 ans et 11 mois.Les funéraitles auront leu mardi, & 7.18rs am, de Ja demeure do défunt, No9 rue Notre-Dame de Lourdes, pone ne
rendre à l'église Kt-Jacquen, mt de à, au
cimetifre de la Côte en Neiges.
Tarente et amin sont pride d'y assister
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